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LES ALLOCATIONS FAMILIALES CE QU’A FAIT IGOR STRAWINSKY AUX ETATS-UNIS née autour de son école de m u­
sique d 'é té  à  Tanglew ood (qui | 
a cessé de fonctionner depuis 
1 entrée en guerre de l'A m érique) ; 

Epitaphe
—Nos chefs de— 
Services publics 
et administratifs

Par Darius Milhaud -\Origines en France de ce lle  bienfaisante institution 
qui date de cinquante-sept ans,

- 3) air serein, com ­
me une inscription funéraire. 

Schilkret, un m usicien  de Hol-
M algré le re ta rd  d e  s a  publication, l'in téressan t arn- 1 cnestre Jam isen üc Hollywood, <v,uod- p répare  un a lbum  de 

cle  ci-dessous d e  D arius M ilhaud, q u e  VA. F. I. nous a  trans- S traw insky a  écrit sous le titre , ! sc*u,es avec  es ex es e a  1-,
mis a u  cours d e  l'au tom ne dernier e t qui est, croyons-nous, de -< D anses concertan tes » une " ° ' . Ui? B̂ r un on
dem euré inédit a u  C an ad a , ne m an q u e ra  p as  d 'ac tua lité  suit» a y a n t la forme du Concer- m uf lcc? • ln eml • an sm an  e
cette sem aine, à  p e ine  quelques jours a p rè s  le p a ssa g e  de  to Grosso. Ici, le classicism e se  m.01 m cm e. avonf  co ,a  ° re °  c:e .‘
l'illustre com positeur Straw insky, - «  le plus g ran d  corn- m êle à  la fantaisie  la  plus char- le cn r°P n se - aw in s y ecnv i 
posileur v ivant .  d e  noire époque -  à  M ontréal, où il di- m anfe. % e % *  ^  ^
rigeait lui-même, lundi soir, l'exécution de  trois d e  ses pro- , Sous le litre de » Four Norwe- 
pres oeuvres a insi q u e  d es  oeuvres d ’au tres  m aîtres av ec  g ian  M oods », il nous olire de

courtes p ièces sur des thèm es 
norvégiens incorporés d a n s  la

Q uelle  joie de savoir les com- sous le titre de Poétique M usica- j m usique de la  m anière  dont
m unications avec  Paris ré tab lies ! le, aux Editions de la  H arvard  U- ] H aydn, à  son époque, se servait
P ondan t quatre .années les nou- niversity Press. j de folklore. transm ission n 'a  p a s  été faite sur
velles nous parv en a ien t rare- Q uelques sem aines av an t la Une des oeuvres de S traw insky la côte du Pacifique et je n 'a i pu 
m ent. Parfois quelqu 'un  qui s'e- guerre, l'O rchestre  Sym phonique lcs Plus am u san tes  p a r les cir-| l'en tendre du C ollège où j'ensei-
v ad a it pour rejoindre les forces de C hicago com m anda à  quel- j constances qui l'ont suscitée est gnc la com position depuis qua-
de la F rance Libre jetait un let- ques com positeurs des oeuvres j “ Circus Polka >». Le C irque r̂e ans#
tre a  la  poste, a p rè s  avoir Iran- pour célébrer son  SOèmc anniver- ■ Ringling Barnum  et Bailey com- Cette année  S traw insky a écrit I
chi la frontière. Nous ignorions saire. C 'est à  cette occasion que m an d a  cette Polka pour son corps égalem ent une lim pide et ravis-1

, , , p re sq u e  tout d e  la  vie m usicale  S traw insky écrivit s a  sym phonie ! de ballet de 50 é léphan ts et aus- san te  sonate  à  deux pianos. I l 1
La guerre  éclata, l 'an n ee  su ivan te . L 'idee. qui était en si bon- qui continuait a  Paris d an s  des en Ut. La m usique de l'au teur du s i de 50 d an seu ses  avec com m e vient de term iner pour une p ro ­

ne voie, ne p rogressa  p lus que  très lentem ent. Du reste, on n 'av a it conditions si inhum aines, m ais « Sacre » n ’est p a s  jouée aux  étoile la  d an seu se  Zorina et l'é- duction de B roadw ay des
p as  encore trouvé le m écan ism e destiné à  faire fonctionner facile- tout ce que nous app ren ions nous Etats - Unis au ss i fréquem m ent ! léphan t Modoc. La chorégraph ie  nes de galle t ». 
m ent le systèm e. rem plissait d 'adm iration . qu'on pourrait l'espérer. Evidem -1 est de B alanchine. Les troupes de ballet font da-

La situation pénible faite aux  fam illes nom breuses p a r  le ren- F rançois Poulenc a  pu  m e faire m ent y „ O iseau  de Feu » et .< Pe- Cette pochade devait chronolo- v an tag e  honneur à  la  m usique de
chérissem ent de la vie força les pouvoirs publics et les pa tro n s à  p a rv en ir p a r  une  am ie des dé- trouchka » sont assez souvent g iquem ent être suivie p ar une S traw insky que les sociétés de
donner à  leur personnel des indem nités de vie chère proportionnel- 'a ils  su r le succès de son balle t exécutés. La partition  du  « Sa- 1 g ran d e  oeuvre bien  ém ouvante  :
les aux charges de familles. Bientôt, on en vint à  verser deux in- ” Les an im aux  m odèles » et sur cre „ a  été utilisée d an s un film « L 'Ode » en trois parties pour
dem nités d istinc tes: l'une de vie chère, l'au tre  pour charge de fa- les concerts de  M unch, m ais il m e de dessins an im és de W alt D is-, orchestre. A la  suite de la  mort
mille. Cette dernière continua de subsister ap rè s  la  guerre et prit d em an d e  au ss i : « Q ue lait Stra- ney : « F an tasia  ». M ais les oeu- d e  sa  iemme. l'ém inent chef d'or-
m ëm e une extension ex traord inaire  g râce  à l'application  aux allô- w insky  ? » Je m 'en  vais  lui ré- Vres de S traw insky  écrites entre ! chestre Serge Koussevitzky créa,
cations d 'u n  m écanism e ingénieux  : les C aisses de com pensation, pondre  et je ne doute p a s  que ! 1920 et 1940 sont très rarem ent, à  sa  m ém oire, une fondation pour
Ces ca isses de com pensation , qui furent p roposées en 1918 p a r tous ceux  qui ont suivi avec  pas- pour ne p a s  dire jam ais, exécu- j com m ander de la  m usique cha-
deux industriels français, éca rta ien t toutes les difficultés auxquelles sion [ évolution de S traw insky de tées sauf parfois d a n s  des con- j q u e  année  à  plusieurs compost-
on s 'é ta it heurté ju sq u 'à  la  g uerre  pour La diffusion des allocations '  “ O iseau  de  Feu » à  « Persé- certs de d isques à  la  Radio. La leurs. (Je viens de com m encer
fam iliales. F rappés des inconvénien ts que p résen tait le paiem ent P h °ne » ne  désirent entendre Sym phonie en  Ut est claire et m a  2ème Sym phonie pour cette
direct des allocations p a r ch acu n  des patrons à  leurs em ployés, les Palder des oeuvres d iverses que  simple et atteint à  une noble gran- m êm e fondation). C 'est pour elle
deux industriels, MM. Rom ane! et M arcesche, im aginèrent un m ode ee  g ran d  m usicien a  écrites en A- d
d 'exécution p a r lequel les em ployeurs d 'une  m êm e région ou d 'une  m anque , 
m êm e industrie pourraient s 'u n ir pour déterm iner une m êm e échel­
le d 'a llocations p a y a b le s  à  leurs ouvriers et pour établir une caisse 
com m une à  laquelle  chacun  d 'eux  contribuerait de m anière à  ré­
partir les charges d 'une  façon juste et équitable. Le m ontant à  ver­
ser à  cette caisse  p ar ch acu n  des p a trons affiliés devait être ca lcu ­
lé, soit d 'ap rè s  le nom bre d 'ouvriers, soit d 'a p rè s  le total des sa la ires  
p ay és  p a r  chacun  des patrons aux  ouvriers. C 'est cette dernière b a ­
se qui a  été, depuis, le p lus souvent adop tée  et qui sem ble la  plus 
pratique.

» ,

(C opyright A. F. I. — Tous droits réservés ) '•
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On p arle  depuis dé jà  longtem ps, en  notre p ay s , des allocations 
fam iliales; elles ont, la sem aine  dern ière , donné lieu à un long dé­
bat à  l’A ssem blée Législative, d éb a t p rovoqué p a r  la  présentation  
d 'un  bill m inistériel dont e lles é ta ien t l'objet.

Si l'on  a  discuté assez longuem ent à  la  C ham bre québécoise, 
comme à  O ttaw a a u p a ra v a n t, cette question des allocations fam i­
liales, on n 'en  a  p a s  dit cep en d an t leur histoire et leur origine, qu'il 
est bien in téressant de connaître.

L 'honneur d 'avo ir donné n a issa n c e  aux  allocations fam iliales 
revient aux  patrons catho liques français. Dès 1888, les Syndicats 
mixtes de  patrons et d 'ouvriers du  Nord de la  F rance p ay a ien t des 
allocations pour charges de fam illes. Vers cette époque, un g rand  
industriel, Léon Ham m el, av a it créé, à  ses usines de Val-des-Bois, 
une caisse  destinée à  venir en  a id e  à  ceux de ses ouvriers qui é- 
taient ch a rg és  de nom breux enfants. En 1890, la  C om pagnie des 
Chem ins de Fer du Nord, toujours en France, et celle d 'O rléans 
entrèrent d a n s  la  m êm e voie. Elles lurent suivies, en 1892, de la 
Cie Paris-Lyon-M arseille. Enfin, p a r  une loi votée le 13 avril 1913, 
le gouvernem ent français établit u n e  indem nité fam iliale pour les 
militaires.

Babel » ./
P endant l'été de 1944, il compo- ; 

sa  pour l'orchestre de Paul Whi- j 
tem an. qui est une espèce  de 
jazz sym phonique, un « Scherzo de 
la russe » qui a été donné récem ­
m ent à  la  Radio, m ais dont la  !

l'O rchestre Sym phonique de  M ontréal.
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M. HENRI-EMILE LAVOIE 

Inspecteur d 'écoles
Concerts. Les Ballets R usses de _ 
New-York, tout en  m ain tenan t 
« Petrouchka » a u  répertoire, ont 
fait une in terprétation  ch o rég ra ­
phique du  Concerto de violon et 
viennent de créer à  New-York 
récem m ent un balle t sur les « Dan-

D épartem ent de l'Instruction 

Publique
Nu (i Baio-St P au l  (Charlovoix )  lu 22 le- 

vr ior  1905, do  M. et Mmo Misao l Lu voie 
(Léocadio  G au th ie r ) .  Il y lit sus o tudee  
p r im a ire»  a u  Coll ège  d o s  Frôros  Mar iâ tes . 
Ses a p t i t u d e s  lu co n d u is i r en t  à  l 'Ecole n o r ­
m a le  Lava l.  1921-23. M éd a i l lé  d ’or on P é ­
d a g o g ie .  P ro fe s se u r  et  d i r e c te u r  de  l 'A c a ­
dem ie  dus  g a r ç o n s  de  P lc s s isv i l l e  (Megan- 
tic), 1923-30. il s 'y  m a r i a  a  Mil» M a r g u e ­
rite Quel le!  le 27 juin 1928. Brevet d ' i n s ­
p ec teu r  d ’éc o le s  on 1929. En a o û t  1930, il 
lut a p p e l é  a  l a  c h a r g e  q u ’il o cc u p e  p r é ­
sen te m en t  d a n s  la  c i rconscr ip t ion  d e  Ri- 
mouski : 19 m u n ic ip a l i t é s  sco la i res ,  125 
éco les  s o u s  contrô le , 210 c l a s se s ,  5500 
é lèv es ,  q u ' i l  v is ite d e u x  lois l ' a n .  A m a ­
teur  de  t r a v a u x  d ' a r t  m a n u e l .  Trois on- 
lan ts  : Louis Pau l .  16 a n s .  é t u d ia n t  a u  
S ém in a i re  d e  Rim ousk i , p r é s id e n t  prov in-  

|* cia l d e s  C lubs  4-H: Lise. 8 a n s :  S u z a n n e .

» avec  d es  dé- 
Berm an. dont le 

" Roméo et Ju­
an  adm irab le  chef

ses concertan tes 
cors d 'Eugène 
dernier balle t un 
liette 
d 'oeuvre.

S traw insky et sa  femme h a b i­
tent Hollywood, m ais ce la  ne  l'a  
pas incité à  travaille r pour les 
films. Il y  a  souvent eu d es  n é ­
gociations en cours, m ais qui 
n 'ont p a s  encore abouti à  un ré ­
sultat.

est
deur. Le style se  dépouille de 
plus en p lus et une sensibilité 

Igor S traw insky est venu  aux profonde se  m anifeste  dan s la li- ’ m e, paisib le. 
Etats-Unis en 1939 où la  chaire  gne m élodique et d a n s  l'invention 
de poétique C h arles  Eliot Norton qui préside aux m odulations de 
lui était offerte à  l'U niversité de toutes les oeuvres récentes de ce 
H arvard . Il y  fit six conférences Maître, 
qui paru ren t en  frança is  en  1942

Ci-que S traw insky écrivit son 
d e  » l'an  dernier. Ici tout est cal- 

Les trois parties 
sont: I ) « Eulogy ». un chan t tra i­
té  en fugue; 2) <■ Eglogue ». véri­
tab le  concert cham pêtre  évoquant 
le s  concerts en plein air que le 

A la  d em an d e  du chef d'or- g ran d  chef a donnés c h aq u e  an-

Billet du  Jeudi in capac ité  à  tradu ire  l'Epitom e . .. 
(O ublions C icéron et Virgile . . . ) .

cice, d 'a ir  et de detente; bref, je 
serai un  im potent av an t peu  si je 
continue à  resp irer de l'a ir ra tion­
né. à  griffonner des textes lab o ­
rieux, à  m 'éc la irer

(Q uelle  artificielle, en  un mot. à  g ag n er 
GROS i  ma v*e a u  détrim ent de m on or- 

etc Fh bien  l ie gan ism e . . .  san s  jam ais  m 'accor- 
"  ‘ ’ der les distractions b an a les , m ais

Ar- --n»

DES AVEUXuVoilà, en bref, l'histoire d es  orig ines de cette b ienfaisante ins- \t Q uan d  je suis sorti de l'A lm a 
M ater, nous étions cinq ou six

O n ne peut m e reprocher d 'ê tre  vouer av ec  tristesse, je ne con- b an cs  de nos classes, depu is que en thousiastes à  p roclam er : « Moi,
trop loquace  ou prolifique. Je nais p lus les g e n s  de Rimouski, je suis p a r t i . . .  Je lis la  Vie Eco- je m e CULTIVERAI. . . »
m 'en  veux m êm e de  ne p a s  être je suis d é jà  un VIEIL ancien  du Hère et j 'y  reconnais tout au  p lus prétention ! ) je lirai m es
plus régulier dan s m es billets. Sém inaire; j 'a i quitté la  ville en  les nom s de fam ille . . . J'en suis LATINS, » <
N on p a s  que je crois m es propos 1936 et je suis désorm ais un é- dé jà  à  parle r le lan g ag e  de m es suis encore en thousiaste , j'a i tou- , , . ,
in d isp en sab les  au  journal, m ais tranger, pour les « jeunes » de la  paren ts : « Ce doit être le fils de jours soit de culture, m ais je  su is ! necessaire?, e a vie mo erne... »
b ien  p a rce  que je suis heureux  de ville . . .  et m êm e les m oins jeu- M onsieur UN Tel, le frère de ce- aux  p rises av ec  la  vie, av ec  mon
rester en  contact étroit av ec  la  nés. lui-ci, le n eveu  d 'un  autre, m étier, avec  un  trav a il in téressa i! Le prin tem ps s en vient; coin-
rég ion  du  Bas-du-Fleuve, avec  Ri- Justement, l'é té  dernier, j'arpen- etc . . . »  Il m e faut déjà d es  points m ais a rdu , e t . .  . je m e cultive in- mc bien  d autres, je me suis a- 

A la  quatrièm e session  du  prem ier P arlem ent élu depuis l'Ac- m ouski et ses environs. tens la  ru e  Saint-G erm ain  av ec  de repère  . . .  Je ne connais p lus linim ent m oins que  je ne le vou- cheté une  petite voiture qui m e
le Constitutionnel de 1867, il fut question surtout, durant le m ois Je n e  m an q u e  p a s  de lire assi- m a  femme et, à  tout instant, com- les élèves, il faut p resque p a rle r drais. A celui qu i m e la n c e ra  la  coûte une fortune, le prix d  un
d'octobre 1870, de m esures ten d an t à  encourager la  construction dûm ent le P rogrès du Golfe, gui m e elle m e d em an d a it par eu- de leurs « ancê tres », pour que prem ière pierre je rép o n d ra i : beau  com m encem ent de bibliothe-
des chem ins de 1er. P lusieurs projets turent d iscu tés et le gouver- m e tient a u  couran t des événe- riosité : *< Q ui est ce m onsieur, ça  m e dise quelque  chose . . .  | « Mon vieux, je ne peux  p a s  faire ctue • > • • etl pourtant, je n a i p as
nem enl eut de fréquentes conférences avec des délégations ve- : m en ts de  « m on p a y s  ». J'y ap- qui est cette dam e  ». J'étais forcé i Neuf an s  ont p a ssé  depuis m a ! m ieux; à  vingt-six ans, je su is dé- rem ords; je vis d an s  un  mon-
nues des d iverses parties de la  province et m êm e du N ouveau- , p ren d s le m ariag e  de  l'un, les dé- j de répondre : << Des nouveaux  a r - 1 sortie du collège . . .  Mon Con- ' jà des régim es p arce  que je mè- de trépidant, et, cet ete, q u an d  U
Brunswick. Un chem in de 1er devait être construit de Saint-André à  j p lacem en ts  de  l'au tre , les succès  ̂rivés, sa n s  doute, je ne les con- ! ventum  au ra  lieu l'an  p rochain  . .  j ne une vie trop séden ta ire  . . .  Ce ' em  beau , à  la cam p ag n e , coin-
Rivière-du-Loup pour relier le G rand  Tronc et l'Intercolonial à  d 'u n  troisièm e, bref tout ce qui j na is  p a s  . . .  » M a réponse était | et j'ai tout oublié mon latin  . . .  A n 'est p a s  en m 'éc rasan t à  u n e  ta- me ' e com m un d es m ortels, je
leur point de jonction avec  les ports de Saint-A ndré et de Saint- fait l'h isto ire d 'u n e  collectivité heu- ridicule : ils n 'é ta ien t p a s  de . un  tel point que, si au  cours de ble de lecture q u e  je peux p a sse r  p rendra i 1 air av ec  délices, en
Jean. Les délégués du N ouveau-Brunsw ick dem andaien t que la  pro- r e u s e . . .  NOUVEAUX arrivés, m ais moi j'é- j notre réunion d 'A nciens, en  1946, d es  soirées, sa in e s  et rep o san tes  ' soupirant san s  vergogne : •• Q ue
vince de Q uébec acco rdâ t pour ce chem in un  octroi de terre é g a l à  M on seu l reg re t est de ne pou- tais devenu  un ex-Rimouskois . . .  | M. Elphège Bouchard voulait « re- pour m o i . .  . Oui, je sais, j 'a i be- ]e bon Dieu bén isse  Cicéron 1 » 
celui que  la province du N ouveau-Brunsw ick allouait, c'est-à-dire voir, assez  souven t, participer Au Sém inaire, toute une gêné- j taire », répéter une de nos clas- soin. GRAND besoin  de lettres,
dix mille ac res p ar mille. M ais il y  av a it a lors bien  d 'au tres projets p lus profondém ent à  cette vie ré ration (huit an s , des Eléments à  | ses de Rhétorique, j 'au ra is  peur
de chem in de fer : celui des Piles; celu i de M ontréal à  O ttaw a, que  g io n a le , p a rc e  q u e , je dois l'a- la  Physique) a  p a ssé  sur les de rougir de honte, dev an t m on 
les uns voulaient pousser ju sq u 'à  A ylm er seulem ent, d 'au tres, jus­
q u 'à  la Rivière C reuse, au -dessus de l'He-aux-Allumettes. Il y  avait 
aussi le projet du chem in de fer Intercolonial, de Saint-François et 
de M égantic, qui devait re lier la  partie  ouest de la  province aux 
ports du Nouveau-Brunswick en p a ssa n t sur le territoire des Etats- 
Unis.

A
titution. p a r Pierre D'ANGLE

lum ière(J,?
H enry DESCHAMPS.

UN SOUVENIR PITTORESQUE

de sciences, bref je suis un  igno­
rant, m ais  j'a i au ss i beso in  d'exer-1 Pierre D’Angle.

Une am en d e  de  S I5 fut im posée i 10 pour les au tres districts de la notaires su ivan ts ; M ires J.-O. Le- 
à  un cu ltiva teu r de St-M atthieu I province, nom bre qu 'ils considè- bel. de M atane. Philippe C assette,
qui s 'é ta it p rocuré du sucre san s  j rent am plem ent suffisant pour M. A. L., de C au sap sca l, Henri

| « gouverner » leur corporation pro- Larue, d 'A m qui, G érard  Dionne,
_  lessionnelle. dont le nom bre de m aire d 'A m qui, J.-B. Perreault, de 
~ m em bres — m oins d 'un  m illier — S ay ab ec , Joseph Dubé et Jean ­

ne peut tout de mémo p as se corn- M arie G agnon, de Mont-Joli, Eu-
parer à  la population  de la  Pro- dore Couture, G leason  Belzile et
vince de Q uébec, à  laque lle  il M arc-André Fillion, de Rimous- l'Hôpital St-Joseph, le 8 m ars. Il
suffit de 91 députés pour la  re- ki. et Emile G agnon, de Bic. Sur était âg é  de 47 an s. Il la isse  pour
présenter toute entière à  l'A ssem - la fin de l'après-m idi, ils furent les j je p leurer son épouse (Elmire 
blée législative. invités de leur confrère le m ajo r P ineau) et quatre  enfants, M me

Jean-M arie G agnon  a u  m ess des J..p, C harest (B lanche). Mme Ro- 
A la réunion de Mont-Joli, tenue officiers des Fusiliers du  Saint- 

à  l'hôtel Voyer, on rem arquait les Laurent.

Nominations Décès
L'hon. Jules-A. Brillant vient d 'ê- coupon. 

Ire nom m é m em bre du  B ureau té- _  
d é ra l de C oordination  des projets 
d e  trav au x  pub lics pour le Do-

(Suite de la  p a g e  6)
Mais, cette année-là , si les chem ins de 1er faisaient parler d 'eux, 

les « chem ins de bois » ne m an q u a ien t p a s  d 'en  faire au tan t. Le 26 no­
vem bre 1870, pendan t la session, sir N arcisse Belleau, lieutenant- 
gouverneur, et les m em bres de la  Législature inaugurèren t le fa­
m eux chem in à lisses de bo is de Gosford. L'excursion o rgan isée  
à  cette fin eut un plein succès et on peut en lire un pittoresque 
compte rendu  dan s le •< Journal de Q uébec » qu i donna d 'in té res­
san ts détails sur ce nouveau  g en re  de  construction de chem ins em ­
prunté à  la  Suède et à  la  N orvège où des en treprises de m êm e n a ­
ture av a ien t parfaitem ent réussi jusqu 'a lo rs. Il faut croire q u 'on  ne 
lut p a s  au ss i satisfait d an s  notre province pu isque la  seule expé­
rience d a n s  cette construction fut celle  du chem in à  lisses de Gos- 
iord. Notre clim at était, paraît-il, tout à  fait réfractaire  aux lisses de 
bois.

Notaires à Mont- — M. A rm and Brisson, de St- 
Robert Be Harm in, est décédé  àm im on.

— Le Dr Jean-Louis Larochelle, 
m éd ec in  en  chef de  l'Ecole d'A- 
v ia tion  de Mont-Joli, a  été nom m é 
récem m ent chef d 'escadrille . Il 
est orig inaire  de  Q uébec.

Joli

! Onze n o ta ires  du district de 
Rimouski se  sont réun is sam edi 
dernier à  Mont-Joli pour conférer 

! j sur d 'im portan tes questions a y an t 
À 1 Irait à  la  rég ie  o rg an iq u e  de leur 
\  1 profession, questions qu i font ac- 

. tuellem ent l'objet d 'un  referendum  
soumis à  tous les m em bres prati- 

Q u a lre  p a ro isses  du com té d e  q u ants de l'O rdre,
M atons- bénéficieront, la  sem aine  i'a u tre de la  province. Ces ques- j 
p ro ch a in e , de conférences ag rico -1 tions sont celles de la  diminution 
les qu i seront données p a r  1 agro- éventuelle du nom bre des mem- 
nom e G eorges-Em ile Fortin, de ^res de ia  C ham bre des Notaires 
St-Fabien, M. M édéric Chalifour, el du rem aniem ent de la repré- 
du  serv ice  d 'H oriiculture, et M.
L au ren t Côté, instructeur en arts C ham bre, laq u e lle  com pte actuel- 
dom estiques, de Q uébec . L agro- lem ent 47 m em bres, ce qui est p a r 
nom e R aym ond Langlois, de Ma- p lusieurs jugé excessif proportion- 
tane . d irigera  les séan ces qui au- te lle m e n t au  nom bre de notaires 
ront lieu  à  Ste-Félicité, m a rd i a - l en exercice et cau se  de l'agqra- 
près-m idi. à  St-Ulric, toute la  jour- ' VCTtion d es  ira is  adm inistratifs, 
n é e  d e  m ercredi. à  St-Léandre,

ger Pouliot, Jacqueline et Yves 
Brisson.

Conférences , 

agricoles Les Hôteliers de la Gaspésie au Parlementi .i

N 'em pêche que les excursionnistes qui, en  ce b eau  jour clair et 
ensoleillé du 26 novem bre 1870, tra în és  p a r la  locomotive « Jacques 
Cartier, s 'en  alla ien t vers le nord, leurs w agons glissants sur de 
b lancs ru b an s  do bois, se déc la ra ien t ém erveillés de « voler 
une  vitesse de douze m illes à  l 'h eu re  p en d an t que la  locomotive d é ­
chirait l 'a ir de ■< son sifflement a igu  qui retentit d an s  un p a y s  qui. 
n ag u ère  encore, ne répétait que  les chan ts des o iseaux et la  p a ro ­
le de l'hom m e ». Et telle était la  « fougue » de ce train que. 
effort extraordinaire, il g rav it la  ram p e  de Lorette où l'é lévation  
est de 290 p ieds au  mille, soit un p ied  p a r vingt. » On lit d an s  le 
compte rendu  : « A la vue do ce qu i vient de se produire, un d ép u ­
té, ennem i juré des chem ins de  bois, déclare  qu 'il perd un  de ses 
préjugés et que jam ais convoi su r des lisses de 1er, m êm e sab lées, 
ne pourrait arriver au  m ilieu d 'u n e  côte de ce genre

Toutefois, en dépit de l'en thousiasm e du rapporteur, on perçoit 
que le v o y ag e  sur les fam euses lisses de bois fut plutôt cahoteux. 
" A tout instant », écrit l'au teur, « l'on craint que le convoi s 'é c h a p ­
pe  par la  tangente  pour nous jeter d a n s  l'ab îm e qui sem ble 
attirer ». A ce m om ent, en  effet, « la  voie, d an s l'e space  de six 
cents p ieds, repose sur de sim ples chevalets. M ais on assu re  que 
col ouvrage  est d 'une  solidité à  toute ép reuve et que tout d an g er 
d 'une  culbute est purem ent im ag inaire . »

Il faut le croire, pu isqu 'on  a rriv a  sa in  et sau t à  Gosford. Là, il 
y  eut b an q u e t « sur le pouce ». puis, naturellem ent discours p ar. 
entre au tres, sir N arcisse B elleau, le lieutenant-gouverneur, qui, 
a insi q u e  tous les orateurs de la  c irconstance, félicita la com pagnie  
de  son succès : « De l'inaugura tion  du  chem in Gosford », dit-il, 
le une ère  nouvelle pour notre province 
que désorm ais tout chem in
tord » si celui-ci « satish .it toutes les esp é ran ces

Evidem m ent, le chem in G osford ne satisfit p a s  « toutes les 
e sp é ran ces », puisqu 'il tut le seu l du  genre  et que, dan s la  suite, 
on ado p ta  les lisses de fer.

d ’un bout à
' # g z : Æ» a v-.
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LV ZÛt i t i j« san s districts à  cettesentation  des
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ay an t com m e conséquence  l au g  
jeu d i après-m idi, et vendredi, à  m entation  considérab le  de la con-

En effet, deF a ie  -des-Sables. tribution annue lle .
—  toutes les an c ien n es  professions 

libérales, le N otariat est celle dont 
sont individuelle-

nous

Sentences M Mles m em bres
ment les p lus g revés par cette 

Le juge A m édée C aron a  ren- contribution, qu i depuis quelque 
d u  p lu sieu rs  sen tences cette  se- 20 an s^ a  été au g m en tée  de plus 
m a in e , à  Rimouski. do 500°o.

D eux restau ra teu rs  de  St-A- Les no ta ires d e  notre district —̂ 
lexis, trouvés co u p ab les  d 'a v o ir  qui com prend  trois com tés — réu- 
en  leu r p o ssession  des p lanchet- j nis à  Mont-Joli, a p rè s  avoir dis- 
tes à  po inçonner, ont é té  condom - j cuté les ra iso n s qu i militent pour 
n é s  à  $50 d 'am en d e  en  p lus d e s  ou contre le s ta tu  quo, se  sont ac- 
Irais. * cordés su r la  n écessité  d 'une  li-

Un citoyen  de  Mont-Joli, accu- ' m itation  de  la  rep résen ta tion  à
de 20 m em bres.

-6

Le 23 février dernier, les directeurs de l'A ssociation  d es  Hôteliers de la  G asp ésie  a llèren t ren ­
contrer le cab inet p rovincial pour lui soum ettre leu rs projets pour l'après-guerre. Ils furent reçus 
p a r l'honorable  Camille-E. Pouliot, M.D., m inistre de la  C hasse  et d es  Pêcheries, dépu té  de G aspé-Sud, 
au q u e l se joignirent les honorab les Antonio T albot et Pau l Beaulieu, respectivem ent m inistres de  la  
Voirie, de l'Industrie et du  Com m erce. Sur cette photo on peu t voir, de g a u ch e  à  droite, quelques- 

des délégués, debout en  arrière de l'honorab le  Pouliot et de  Me Henri Jolicoeur. C.R.. député  de
R. M arcoux. de

da-
Et sir N arcisse so u h a ita  

se  fasse  à  l'im itation de celui de  Gos-
».

uns
B onaventuie : MM. Jos. Byrne, de Q uébec  et Percé, François Santerre. de Rimouski,
Mont-Joli, G. O uellet, de C arleton, H ector Cyr. de New-Richmond, C yprien  Langlois, de  C handler, 
J.-Emest Guité, de New-Richmond et Percé, A lphonse Routhier, de  Routhierville, Roger Dubé, de M at ex­
péd ia , et R. Drolet, de Petite-M adeleine. ___

».

sé  d 'a v o ir  d é té rio ré  un g én éra teu r un  m axim um  
d 'a u to , s 'e s t v u  infliger une  am en- dont 10 pour le s  districts de Mont- 
do d e  $5.00. ' . réal. Q uébec et Trots-Rivières, etCol. ARTHUR.A
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SE C T IO N  DE R IM O U SK I ET RE­
G IO N .

p la u d is s e m e n ta ,  d e s  « c 'e s t  b o n . f  .. 1 _
g ra n d - p è re  I » L &  C a m p a g D C  Q U

Et le s  c h a n s o n s  c o n tin u a ie n t ,  
tr is te s  o u  d rô le s , m a i s  to u jo u rs  T 1* , I 1
b e l le s ;  il y  e n  a v a i t  p o u r  to u s  le s  1  1 1 1 1 0 1 * 6  Q 6  1 1 0 6 1  
g o û ts .  L e p è re  S e rv u le  ex fcep té
( le  b o n h o m m e  n e  c h a n ta i t  p a s ,  f  « /  I ________'
m a is  il a v a i t  b ie n  fa it  s a  p a r t ) ,  l î l l t  1111 F C C l  S 1 1 C C 6 S

a p rè s ,  a v e c  d e s  v e r r e s  d e  v in  s u r  r 'fu s  . .  h il h i! h il  . .  » A lo rs , g r a n d -  
d è s  p la t e a u x  d e  c r is ta L

M a is , s u r  le  p la t e a u  d e  g ra n d -  ta le n t  d e  n o u v e a u ,  
m è re , le s  v e r r e s  n 'a v a i e n t  p a s  la  
m ê m e  c o u le u r ;  l a  l iq u e u r  e n  é- 
ta it b e a u c o u p  p lu s  p â le .  C e  q u i
n o u s  f r a p p a i t ,  n o u s  a u tr e s  le s  en - m e s  p la te a u x .  Et, e n c o r e  c e tte  
la n ts , c ’e s t  q u  e lle  o ffra it s e s  v e r- fois-ci, e l le s  p a s s a ie n t  le u r s  v e r ­
re s  a u x  h o m m e s , r ie n  q u 'a u x  h o m - re s , la  p re m iè re  a u x  h o m m e s .  T au - c h a c u n  y  a l la i t  d e  l a  s ie n n e .  O n
m e s , ta n d i s  q u e  ta n te  J o s é p h in e , tre  a u x  fe m m e s . C h a c u n  v id a  le  c h a n ta i t  d e  b o n  c o e u r , s a n s  s e
e lle , p r é s e n ta i t  le s  s ie n s  a u x  fem - s ie n , le s  h o m m e s  e n  f a i s a n t  l a  fa ire  p r ie r ;  o n  c h a n ta i t  a v e c  la
m e s . Le p è r e  S e rv u le  a v a l a i t  so n  g r im a c e ;  to u s  v a n ta ie n t  le  v in  d e  v o ix  q u 'o n  a v a i t ,  s a n s  e s s a y e r  d e  _ _ _ _ _  1 945 ;

p .  , v o iU ée s ’a m e n a i t  C e -  v e rrc  d 'u n  tr a i , :  ü  g r im a ç a i t ,  fai- g ra n d -m è re ;  le  b o n h o m m e  S e rv u - la  f a rd e r ,  s a n s  v o u lo ir  f a ire  m ie u x  A p rè s  c o m p ila t io n  d e  n o s  d e r-  M ont-Joli e t V a llé e
t a i L à  n a r l e r  f r a n c h e m e n t lé  c lo u  s a il  " h u m !  » et. c la q u a n t  la  la n -  le  s 'in fo rm a it ; « V o t'v in  d 'c itro u il-  q u e  le s  a u tre s . E n c 'te m p s - là .  m e r s  r a p p o r ts ,  le  c o m ité  r é g io n a l  d e  M a la p é d ia
d n  l a  to u rn é e  le  c o u ro n n e m e n t <?u e ' l a n Ça i l  : " D ite s  d o n c , g ra n d -  le . g r a n d - m è r e . . . .  la  s o u r c e  est- v o y e z -v o u s , le s  m a n ig a n c e s ,  le s  d u  T im b re  d e  N o ë l e s t  h e u re u x  R Lm ouski e t ré g io n
d e  la  fê te  A h  ! l a  v e il lé e  ' . m c r e - v 0 t ' v in  • • • v o u s  a v e z  P a s  Y b o n n e , p is  e s t-y  b e n  lo in  d 'ic it-  v a n i té s ,  le s  p 't i te s  j a l o u s i e s . . .  ç a  d e  fa ire  p a r t  à  s e s  g é n é r e u x  so u s -  R iv iè re -d u -L o u p  e t Té-
O u e la u e s  v o is in s  d e s  p a r e n t s ,  m is  u n  c lo u  d 'd a n s  ? • • • 11 9 ra l te  te  ? " Et c 'é ta i t  u n e  a u t r e  ex p lo - n 'e x is ta i t  p a s . . .  Le m o d é ra is -  c r ip te u r s  q u e  la  r e c e t te  f in a le  d e  m is c o u a ta
v e n a ie n t  fa ire  le u r  jo u r  d e  l 'a n .  le  a  P le ln  ! " Et s io n  d e  ^ s .  d e  c o n to r s io n s , d e  m e  n 'a v a i t  p a s  e n c o re  fa it s o n  n o tre  c a m p a g n e  e n  d a t e  d u  1er M a ta n e  et G a s p é -
f id à le s  à  la  c o u tu m e -  p u is , corn- g ra n d - p è re ,  s o r ta n t  d e  s o n  m u tts -  c r is  j o y e u x . . .  a p p a r i t io n .  A lo rs  o n  s a v a i t  s 'a -  m a r s  s ’é le v a i t  a u  m o n ta n t  m a g n i-
m e  d e  r a i s o n  ils  s 'a m u s a ie n t ,  ils  m e , p r ia i t  le  lo u e u r  d e  v io lo n :  B ien tô t le  b a l  r e p r e n a i t  : S e rv u -  m u s e r . . .  c o m m e  o n  s a v a i t  p r ie r  f ig u e  d e  510,240.00. B a ie -C o m e a u  e t C ôte-
r e s ta ie n t  à  v e il le r  II y  a v a i t ,  en - A ' • S e rv u le . s û re m e n t  q u e  le  C h o u in a rd  r a m a s s a  s o n  vio- e t s ’a im e r . A g e  tro is  fo is h e u re u x .  C 'e s t  u n  ré s u l ta t  s a n s  p ré c é -  N o rd
tre  a u t r e s  A rm e l C h o u in a rd  e t tu v a s  e tr e  b o n  P ° u r  n o u s  jo u e r  Ion e t so n  a rc h e t ,  et. s a n s  q u ’o n  d o n t l a  s e u le  p e n s é e  fa it m o n te r  d e n t e t q u i n o u s  a  v a lu  d e  s in - B o n a v e n tu re  e t B a ie -d e s
s o n  c o u s in  le  p è r e  S e rv u le , le  u n  : : d o :; h e m ?  » e u t b e so in , c e tte  fois, d e  l’e n  p r ie r , le s  la r m e s  d u  c o e u r  a u x  y e u x  ! . .  c è re s  fé lic i ta t io n s  d e  la  p a r t  d u  C h a le u rs
v io lo n e u x  d e  la  p a r o is s e .  C e  Le b o n h o m m e  n e  se  f a is a it  p a s  r e p a r ti t  a  jo u e r . L es p ’tits c o u p s  L a  c h a n s o n  d e  l 'o n c le  E lie . en - co m ité  p ro v in c ia l  d u  T im b re  d e  M O N T A N T  T O TA L
d e r n ie r  é ta i t  u n  o r ig in a l , a v e c  u n  p r ie r  d e u x  fo is ; s e  p e n c h a n t  d e  c o m m e n ç a ie n t  à  s e  fa ire  s e n t ir .  Il tre  a u t r e s ,  n o u s  a m u s a i t  fo rt. Il N o ë l e t d u  C o m ité  d e  D é fe n se  En te rm in a n t il n o u s  re s te  à  re- a c c o m n a a n e e
g ro s  b o n  s e n s ;  F ré c h e t te  v o u s  cô té , il r a m a s s a i t  s a  b o ite  s u r  a t t a q u a i t  u n e  a u tr e  g ig u e ,  p lu s  la  c h a n ta i t  b ie n  d e  s a  b e l le  v o ix  c o n tre  l a  T u b e rc u lo s e  lo r s  d 'u n e  m e rc ie r  b ie n  s in c è re m e n t  to u s  n o s  c e p |é  u n c  b a n q u e  à  c h a r te  d u
l ' e û t  s û r e m e n t  c a m p é  d a n s  s e s  le  p la n c h e r ,  d e r r iè r e  s a  c h a is e ;  il *a p ld ® f 1 p Ju s  e n s o r c e la n te ;  il s e  q u  il f a is a it  tr e m b le r , e n  je ta n t  a s s e m b lé e  te n u e  à  M o n tré a l  le  n o m b re u x  s o u s c r ip te u r s  p o u r  le  ; C a n a d a  é g a l  à  10°o d e  la  so u -
« O r ig in a u x  e t D é tr a q u é s  ». N o n  la  p o s a i t  s u r  s e s  g e n o u x , 1 o u v ra i t  d é b a t ta i t  te l le m e n t d e  to u t 1 c o rp s  d e s  s o u r ire s  a  s a  fe m m e ; il c h a n -  24 fé v r ie r  d e rn ie r . C e  ré s u l ta t  c o n c o u rs  e m p r e s s é  q u 'i l s  o n t b ie n  i m js s io n

r i  ï ' J i A r i  i *  ™  ,e m m « < ,„ •« ,  , „  p m .  s f z w r s r z z  r i r i r , $ r 4

ST5,“ b“ - lu9e”“' Z  = , , « 1 ° " & T Z T T r i* »  TÏÏTS5UT ’i?C»f“t t oTré'

a n n é e s  a u p a r a v a n t ;  c 'é ta i t ,  à  q u a n d  il a v a i t  a v a l é  u n e  p  tite  a l r ' b e a u c o u p  p lu s  len t, corn- n e  h e u r e  fort a v a n c é e ,  l a  b e l le  e t H .g iQ  o n t r é p o n d u  à  n o tr e  a p p e l  M erc i é g a le m e n t  à  to u s  n o s  dé-
coud  s û r  le  p la i s i r  d e  s a  v ie . le  la m e , v o u s  b r a s s a i t  le  v io lo n  corn- ™ e u n  a lr  d ® v a ls e ,  —  s c a n d a n t  jo y e u s e  re u n io n  é ta i t  f in ie . N o u s  e l s u r  c e  n o m b re  5421 o n t so u s -  v o u é s  jo u rn a u x  ré g io n a u x  q u i o n t
c h a rm e  d e  s a  so l i tu d e . Il n 'a v a i t  m e  p a s  u n !  A h !  d a m e  o u i ! . . .  a  r” ej Ur?  d “ n  p e tl t  b a l a n c e -  a u tr e s ,  le s  je u n e s ,  o n  a u r a i t  v o u -  c r it ie  b e a u  m o n ta n t d e  58.380.77 b ie n  v o u lu  p u b lie r  u n  ra p p o r t  fi-
p a s  d 'e n f a n t ;  le  s e u l  q u 'i l s  a - | G ra n d -p è re  a s s u r a i t ,  a v e c  u n e  m e n ‘ d e  la  te tf  e t a u s s i  d  u n  le- lu  q u e  ç a  d u râ t  to u jo u rs . A u  m o - p e n d a n t  q u e  la  s o llic ita tio n  p e r -  d è le  d e  n o s  a c tiv ité s  a u  c o u rs  d e
v o ie n t  e u , u n  g a r ç o n ,  s 'é t a i t  tu e  ! lu e u r  d e  f ie r té  d a n s  le s  y e u x , g e r  b a t te m e n t  d u  p ie d  g a u c h e  s u r  m e n t  d e  s  e n  a l le r  a v e c  A rm e l, le  s o n n e l le  r a p p o r ta i t  à  n o tr e  c o m ité  c e tte  c a m p a g n e ,  c e  q u i a  é té  p o u r
a c c id e n te l l e m e n t  u n  jo u r  d 'e té ,  q u 'il n 'y  e n  a v a i t  p a s  c o m m e  lu i. le  p la n c h e r ,  q u i  f a is a it  s a u t e r  u n  p e re  S e rv u le  t r a d u is a i t ,  e n  s o n  je  m o n ta n t  d e  51.859,23. b e a u c o u p  d a n s  le  s u c c è s  q u e  ï  i k p r p ç  f l l l V
a lo r s  q u 'i l  é ta i t  e n c o re  je u n e ,  e n  d a n s  to u te  la  p a ro is s e ,  et b ie n  p e u  s a  ia m b c  d ro l,e  r e p h e e  s u r  l a n g a g e  s im p le , c e  q u e  c h a c u n  5300 p e r s o n n e s  n 'o n t  p a s  d a i-  n o u s  a v o n s  re m p o r té  c e tte  a n n é e .  *J * “ '^ *  C o  0 .11
d é n ic h a n t  d e s  c o rn e i l le s  s u r  u n e  a u -d e là ,  p o u r  d é g o u rd i r  u n e  so i- - a u t r e - 1 r e s s e n ta i t .  « D es  jo u r n é e s  p a re i l -  g n é  ré p o n d r e  à  n o tr e  d e m a n d e  N o u s  v o u s  d is o n s  d o n c  a u  re-
é p in e t te ,  a u  b o rd  d 'u n e  r iv iè re , j ré e . p o u r  fa ire  s a u te r .  Et v ra im e n t ,  T o u te  l 'a s s i s ta n c e  a v a i t  ré c la -  1®3- d isa it-il, c e s t  d  v a le u r  q u e  ç a  
a u - d e s s u s  d 'u n  g o u ffre  . . .  Il a - m a  foi ? il jo u a i t  te l le m e n t d u  v io- m é  A rm el, l 'o n c le  E lie le  p re m ie r .  3 , , f '  " .
v o it  m is  le  p ie d  s u r  u n e  m a u v a i - 1  Ion. a v e c  u n e  te lle  m a g ie ,  q u 'o n  " A rm el, a v a it- i l  p ro p o s é , o n  v a  A h  ! lea ,0 ^ 3 . .
s e  b r a n c h e ,  u n e  b r a n c h e  s è c h e  e t ; en  é ta i t  s e c o u é ,  e n le v e ,  e m p o r-  d a n s e r  la  d a n s e  d u  s a u v a g e ;  toé . t e m p s - l a ------ Ils é ta ie n t  b e a u x  a u
c o d e , e t s o u d a in ,  c r a c  ! l a  b ra n -  t é ---- T e n e z , q u a n d  j 'v o u s  l 'd is , lu  v a s  fa ire  l 'F r a n ç a is .  m o é  l 's a u -  p n x  d e  c e u x  d a u jo u r d  h u i  .
c h o  a v a i t  c é d é . Il é ta i t  to m b é  a u  il a u r a i t  fa it d a n s e r  u n  tr a p p is -  j v a g e . » Et, s a n s  p lu s  s e  fa ire
fo n d  d u  g o u ffre , e n  p le in e  riviè-1 te ! ----- A h !  l 'v ie u x  s o r c i e r ! . . .  p r ie r . A rm e l a v a i t  a c c e p té .  Il ci­
re . e t s 'é t a i t  d é fo n c é  la  tê te  su r  : D e to u s  le s  c o in s  d e  la  p a ro is s e ,  v o it ô té  s a  g ro s s e  b lo u s e  e t s a
u n e  ro c h e . P a u v r e  g a r ç o n  ! . . .  et  m ê m e  d 'e n  d e h o rs ,  on  le  cou - p ip e , p o u r  ê tr e  p lu s  à  s o n  a is e .

M a is  to u s  s e s  m a lh e u r s  n 'a -  ra il  p o u r  d iv e r t i r  le s  v e il lé e s .  D a n s  A p ré s e n t, il é ta i t  c o u c h é  s u r  le
v o ie n t  p a s  d é c o u r a g é  le  p è r e  i  te m p s  d u  c a r n a v a l ,  su r to u t, il é- j d o s  a u  b e a u  m ilie u  d e  la  p la c e ,
S e rv u le ;  il a v a i t  g a r d é  s o n  m o ra l, ta it to u jo u rs  p r is ,  e n g a g é ;  o n  s e  le s  b r a s  e t le s  j a m b e s  é c a r t é s ,  le s
s a  v ig u e u r ,  s a  g a î t é  s im p le  e t le  d is p u ta i t ,  o n  s e  l 'a r r a c h a i t ;  il y e u x  b ie n  fe rm é s ,
f r a n c h e . A u s s i  c h a c u n  l 'a im a i t ,  n 'a v a i t  p a s  le  te m p s  d e  d o rm ir . | m ort. Et l 'o n c le  E lie, le s  m a n c h e s
O n  l 'a im a i t  à  c a u s e  d e  s o n  c a r a c -  Et lu i. q u i  é ta i t  b o n  g a rç o n ,  n e  re- re tro u s s é e s , u n  c o u te a u  à  b o u c h e -
tè r e  b o n  e n f a n t  à  c a u s e  d e  s a  lu s a i t  j a m a is .  U n e  c h a n c e  q u 'i l  rie  à  la  m a in , d a n s a i t  a le n to u r ,  e n
b o n n e  h u m e u r  in a l té r a b le ,  d e  s e s  ! é ta i t  b ie n  b â t i  ! . . .  O u i, c 'é ta i t  u n  s u iv a n t  b ie n  le  ry th m e  d e  la  mu- 1 
p 't i t s  c l in s  d 'o e i l  m o q u e u r s ,  d e  u n  v ra i  ! . .  .Et. cho - s ig n e . Il d a n s a i t  le n te m e n t ;  il se
s e s  m o ts  to u jo u rs  d rô le s .  C 'é ta i t  s e  in c r o y a b le ,  il a v a i t  a p p r i s  ç a  j b a la n ç a i t  à  g a u c h e  e t à  d ro i te , e n
u n  e s p r i t  s im p le , m a i s  fin; e t b ie n  to u t s e u l, d a n s  s a  je u n e s s e .  Il a - ) f a is a n t d 'a f f r e u s e s  c o n to r s io n s  e t j
q u 'i l  fû t u n  c o lo s s e , u n  g a i l la r d  v o it a p p r i s  ç a  (g r a n d - p è r e  le  di- ; d 'h o r r ib le s  g r im a c e s ;  p u i s  so u - 5
a u x  é p a u le s  d 'H e r c u le ,  il n 'a v a i t  s a i t  ) s u r  u n  v io lo n  d e  so n  in v e n - 1 d.ain, c o m m e  p r is  d e  r a g e ,  il se

d e  m a l ic e .  Il n 'a u r a i t  lion  : u n  b a r d e a u  p la n té  d e  q u e l-  c o u rb a i t e n  d e u x , a g r i p p a i t

U n e  b e l l e  â m e
H u d o n , G é ra rd , R im ous-m è r e  e t ta n te  J o s é p h in e  s 'a b s e n -  

a p r è s  s 'ê t r e  
c o n c e r té e s  d u  r e g a r d ,  p o u r  r e p a ­
r a î t r e  p a s  lo n g te m p s  a p r è s ,  a v e c  
d 'a u t r e s  v e r r e s  d e  v in  s u r  le s  m ê-

MA TANTE 
JOSEPHINE

kl.
SE C T IO N  DE B O N A  VENTURE

b L B£ L ü e S N e w -C a rlis fé ; ~ C a ld - M U N ICIPA LITE SC O L A IR E  DE 
N ew -R ich m o n d ; j S l- D O N A i,

S t-S im on;
w e ll, B u rn h a m ,
P o ir ie r . J e a n n e  d 'A rc ,
R a m ie r , A llre d , P o ri D a n ie l.

V o ic i la  p o s i tio n  d e  n o s  d iv e r-

C o m lc  d e  R im o u sk i 
A v is  e s t p a r  la  p r é s e n te  d o n n é  

la  C o m m iss io n  S c o la ire  d e

(S u ite )

Par L o u is  M o rn e a u q u e
s e s  s e c tio n s  e n  d a te  d u  1er m a r s  < ^ a n a t .  C lé  d e  R im o u sk i, d e ­

m a n d e  d e s  s o u m is s io n s  p o u r  la  
c o n s tru c tio n  d 'u n e  a n n e x e  à  l 'é c o ­
le  d u  v i l la g e , d e  30 x 36, d e u x  é- 
ta g e s ,  a v e c  u n  s y s tè m e  d e  ch a u f-  
fa g e  à  l 'e a u  c h a u d e  p o u r  to u ’e  la  
b â t i s s e  a in s i  q u e  c a b in e ts  à  l 'e a u .  

L es t r a v a u x  d e v ro n t ê tre  fa its  
1,215.71 | s u iv a n t le s  p la n s  e t d e v is  .a c c e p ­

té s  p a r  le  D é p a r te m e n t d e  l 'I n s ­
tru c tio n  P u b liq u e , le s q u e ls  so n t 
v is ib le s  c h e z  la  S e c ré ta ir e  T réso - 
r iè re  M m e  A u g u s te  R oy .

C h a q u e  so u m iss io n  d e v ra  ê tre  
d 'u n  c h è q u e  a c -

(B u lle tin  f in a l)

3.446.01
2.046.83

1.667.57

N o rd

1,000.00

863.88
510,240.00

F .-A lp h o n se  B é ru b é , P ré s . 
M m e  A u g u s te  R oy , S ec .-T rès . 

S t-D onat. 5 m a r s  1945.

PktinsmesCl*
e t n o u s  s o m m e s  c o n v a in c u s  q u e  v o ir , à  l 'a n  p ro c h a in , 
p o u r  la  p lu p a r t  il s 'a g i t  d 'o u b li  e t 
n o u s  e s p é r o n s  q u e  c e  c o m m u n i­
q u é  le u r  fe ra  p e n s e r  q u 'i l  n 'e s t  j a ­
m a is  tro p  ta rd  p o u r  tr a n s m e t tr e  
à  n o tre  c o m ité  la  so u s c r ip t io n  a n ­
n u e lle  d u  T im b re  d e  N o ël, c a r  
c e tte  so u s c r ip tio n  c o n tr ib u e  à  a i ­
d e r  n o tre  co m ité  d a n s  s a  lu tte  c o n ­
tre  la  tu b e rc u lo s e  d a n s  n o tre  r é ­
g io n  e t c e  d u ra n t  to u te  l 'a n n é e .
N o u s  s o m m e s  in fo rm é s  é g a le m e n t  
q u e  p lu s ie u r s  d e  c e s  p e r s o n n e s  
r e ta r d a ta i r e s  on t m ê m e  v e n d u  le s  
tim b re s  q u 'e l le s  o n t r e ç u s  d e  n o ­
tre  c o m ité  e t n o u s  d e m a n d o n s  à  
c e s  d e rn iè re s  d e  s e  f a i r e  u n  d e ­
v o ir d e  n o u s  fa ire  p a r v e n i r  le u r  
re m is e  im m é d ia te m e n t s a n s  q u o i 
n o u s  d e v ro n s  b iffer le u r  n o m  d e  
n o tre  lis te  d 'a d r e s s e s  l 'a n  p r o ­
c h a in  e t e l le s  a u ro n t  c e r t a in e m e n t  
à  so u ffrir d e  c e tte  d é c is io n .

V o ic i la  lis te  d e  c e u x  q u i n o u s  
o n t tr a n s m is  u n  m o n ta n t  d e  $2.00 
d e p u is  n o tre  d e rn ie r  r a p p o r t  :

S E C T IO N  DE M O N T -JO L I ET 
VALLEE DE M A T A PE D IA . —  B é­
la n g e r ,  Jos.-A ., C a u s a p s c a l ;  C h o ­
m a rd , E., M a ta p é d ia ;  L é v e s q u e ,
E lzéa r. C a u s a p s c a l .

D 'ic i là ,
v o u s  p o u v e z  ê tr e  c o n v a in c u s  q u e  
le  co m ité  r é g io n a l  d u  T im b re  d e  
N o ë l t r a v a i l le r a  a v e c  p lu s  d 'a r ­
d e u r  q u e  ja m a is  à  v o u s  p ro té g e r  
c o n tre  la  tu b e rc u lo s e  e t à  a d o u c ir  
le  so rt d e  c e u x  q u i e n  so n t frap -

-  . .
d e  l 'a n  d e  c -

L es R év . P è re s  O rn e r  L e b la n c , 
d e  G a s c o n s , e t M a u r ic e  M ic h a u d , 
d e  R im o u sk i, v ie n n e n t  d 'ê tr e  l ib é ­
r é s  lo rs  d e  l 'in v a s io n  d e s  trou- 

(C o m m u n iq u é )  a m é r ic a in e s .

— F IN —

L o u is  M O R N E A U .

■
p e s  o u  m e n a c e s .

/  tB #i\

M m
c o m m e  u n

Employez l’étlciircige N
j  yiv

À r- S
l

A R B R E S F R U I T I E R S
V/Assortimrnt complet de variétés de 

l’ommlvrH No 1 dV-ff, d'automne et 
• I hiver, au* % fiailellers (roller-*, noire et 
hiatus), (.’rtisvllllvrs, Vl£m**t d raisin. 
Bleuetncultivée (myrtilles), FruinhoLsIvr.-s 
«t i-ralalers.

L iste  de Prix s u r  dem ande

"JG m
;u n ep a a  u n  c n n

p a s  la i t  d e  m a l  à  u n e  m o u c h e  ! q u e s  c lo u s  r e l ie s  p a r  d e s  fais d e  d e s  ja m b e s  d 'A rm e l e t. a v e c  u n
A h  1 l 'b o n  v ie u x  1 . . .  la i to n  —  et. e n  g u is e  d 'a r c h e t ,  u- r ire  in fe rn a l, p ro m e n a it  d e s s u s  —  j

n e  b a g u e t t e  te n d u e  d e  c r in s  d e  d u  ta lo n  ju s q u 'a u  
c h e v a l .  C e  n 'é ta i t  p a s ,  c o m m e  d e  p o in te  d e  s o n  g r a n d  c o u te a u .  Il
ra is o n , u n  s t r a d iv a r iu s ;  n o n ; m a is  f a is a it  c e la  e n  d a n s a n t .

re te r  le s  p ie d s ,  s a n s  m a n q u e r  | 
l 'a c c o rd .

C 'é ta ie n t  e n c o re  d e s  b a la n c e -

m
jXla  iv e n tr e T6i6phonc *LA ncastcr 4191 %I l é ta i t ,  d e  l 'a v e u  d e  to u s , l 'h o m ­

m e  le  p lu s  f o r t  le  p lu s  c a p a b l e  j 
d e  la  p a r o i s s e .  O u i ,  il a v a i t  u n e  
fo rc e  d é p a r e i l l é e .  G ra n d -p è re  l 'a i ­
m a i t  b ie n ,  il l 'a d m ir a i t ,  c o m m e  to u t 
le  m o n d e  d u  re s te ;  il n 'e n  d is a i t  
q u e  d u  b ie n .  H a im a i t  à  v a n te r  s a  
g r a n d e  fo rce . S u r to u t, il a im a i t  a
r a c o n te r  q u 'u n e  fo is , e n  p le in  m e n t d  a c c o rd .  Il é ta i t  p rê t. .
c h a m p ,  a lo r s  q u 'i l  n 'a v a i t  q u e  20 r a p lo m b a n t  s u r  s o n  s iè g e , il tou s- d e  r a g e , le  fe ro c e  s a u v a g e  a- 
rrne, S e rv u le  a v a i t  s a i s i  a u x  co r- s a i t ,  c r a c h a i t ;  p u is , é p a u la n t  so n  j g r ip p a it  l a u t r e  ja m b e  d u  P r e n ­
n e s  u n  t a u r e a u  fu r ie u x  q u i  m e n a  b e a u  v io lo n  ro u g e  e t lu is a n t ,  il ' ç a is . et v o u s  l 'é c o r c h a i t  c o m m e  
ç a i t  d e  l 'é t r ip e r .  e t q u 'i l  lu i  a v a i t .  @c m e t ta i t  à  le  r a c l e r  à  to u te  a l- j ° n  v ie n t d e  v o ir . P u is  c 'é t a i t  le  
d 'u n  c o u p  b r u s q u e  d e  s e s  b r a s ,  lu re , e n  s e  b a l lo t t a n t  le  c o rp s , et : v en tre , p u is  le s  b ra s ,  p u is  la  tê- 
to rd u  le  c o u . . .  e n  b a t t a n t  fo rt le  p la n c h e r  d e  s e s  *e • • • O h  ! q u a n d  v e n a i t  le  to u r \

A rm e l C h o u in a rd  e t le  p è r e  g ro s s e s  b o t te s .  Q u e l le  m u s iq u e  ! d e  la  te te  ! . . .  T o u te s  le s  p e rs o n -  
S e rv u le  é ta ie n t  le s  p r e m ie r s ,  le  Q u e lle  m u s iq u e  ! . . .  D es fu s é e s ,  n é s  p r é s e n te s  f r é m is s a ie n t  d 'h o r-  ! 
s o ir  d u  jo u r  d e  l 'a n ,  à  s 'a m e n e r  d e s  g e r b e s  d e  n o te s  c la i r e s ,  g a ie s ,  re u r ; n o u s  a u tr e s ,  le s  e n fa n ts ,  o n  
c h e z  g ra n d - p è re ,  p o u r  la  v e il lé e ,  s o n o r e s  —  m ê lé e s  d e  s o n s  g r a v e s  d é to u rn a it  la  tê te ; le s  p lu s  jeu - j 
D 'o rd in a ire ,  ils  a r r iv a ie n t  ju s te  et p ro fo n d s  —  ja i l l i s s a ie n t  d u  v io - n é s  c o u ra ie n t,  e n  c r ia n t ,  s e  ca - 
c o m m e  o n  e n le v a i t  l a  ta b le .  C 'é - Ion . p é t i l la ie n t  s u r  le s  v itre s , cré- c h e r  a u  fo n d  d e s  c h a m b r e s  . . .  i

p i la ie n t  a u  p la fo n d , f a is a ie n t  vi- O h  ! c e tte  d a n s e  m a c a b r e  ! . . .
C e tte  n u it- là , e t le s  n u its  s u iv a n ­
tes , n o u s  a v io n s  le  s o m m e il  tro u ­
b lé , a g ité ;  d 'e f f r o y a b le s  c a u c h e ­
m a r s  h a n ta ie n t  n o s  e s p r i ts  : c 'é - 

Et (a ie n t d e s  s a u v a g e s  h id e u x  q u i 
b ra n d is s a ie n t ,  a u - d e s s u s  d e  
tê te s , d e s  g r a n d s  c o u te a u x  
g e s  d e  s a n g .

M a is  le s  c h a n s o n s  v e n a ie n t

er28 7 JMwjL  ,îS!
i  vi!i

!AHClI I >«s a n s  a r-

æ *
p o u r  c o m m e n c e r  . . . c

IÉP
E nfin  ! le  b o n h o m m e  a v a i l  p ro ­

m e n é  l a  r é s in e  s u r  le s  c r in s  d e  | 
so n  a r c h e t ,  p o u r  q u e  ç a  m o rd it m o n ts  d e  to u t le  c o rp s , d e s  co n - 
m ieu x , e t il a v a i t  m is  s o n  in s tru - i  to rs io n s  a f f re u s e s ,  d e s  g r im a c e s  :

S e  h o rr ib le s ; e t d e

ST

n o u v e a u ,  s a is i

! ■ k■ M
' ' S■ ■
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LUI L >*nîr/ <
to it u n  v r a i  p la i s i r  d e  le s  v o ir  e n ­
tre r . Ils e n tr a ie n t  to u t b o n n e m e n t  b re f  le s  m u r s  . . . i

POLOGNEs a n s  c o g n e r ,  c o m m e  d e s  v ie u x  
h a b i tu é s ,  e n  t a p a n t  le u r s  g ro s s e s
b o tte s  s u r  le  t a p i s  tr e s s é ,  d e v a n t  p la is i r .  T o u s  é ta ie n t  s o u s  le  c h a r-  
l a  p o r te ,  p o u r  d é c o lle r  l a  n e ig e ;
p u is ,  ô ta n t  le u r s  c a s q u e s  d e  lo u p - à  g r a n d s  c r is , e t e n  c la q u a n t  d e s  
m a r in ,  i l s  s a lu a ie n t  e n s e m b le  tou- m a in s ,  o n  s e  m it à  r é c la m e r  : « E-

L es  ta p is
v o lè re n t d e  c ô té  e t, à  l 'in s ta n t ,
l 'o n c le  E lle  b o n d it  v e r s  m a m a n ,  su ite , q u i n o u s  f a i s a ie n t  o u b lie r  

„ la  s a is i t  a u x  p o ig n e ts ,  e t l 'e n t ra i -  u n  p e u  c e tte  d a n s e  a f f re u s e ;  le s

X— X— X
T ou t le  m o n d e  f ré m is s a it  d e

CHINE GRECE

*

i
i l

ss?r; wm e, c o m m e  g r is e s ,  e n iv re s . ;■/V %ân o s
rou- m

Z .  'lie ! . .  . C a ro l in e  ! . . .te  l a  r é u n io n  ; « B o n so ir , l a  c o m ­
p a g n ie  1 » Et g r a n d - p è re  re t ira it  
e a  p ip e  d e  s a  b o u c h e ,  e t  d is a i t  :
« M e s  a m is ,  d é g r a y e z - v o u s . . .

I ls  e n le v a ie n t ,  s a n s  s e  p r e s s e r ,  n a n t  a u  m ilie u  d e  la  p la c e ,  p a r-  j p e tits , r a s s u r e s  e t c o n s o lé s ,  v e ­
lo u r s  g r o s  c a p o ts  d 'é to i le  e t le s  fit à  d a n s e r  a v e c .  T o u te  l a  ré u -  ! " a i e n t  r e p r e n d re  le u r s  p la c e s  
a c c r o c h a ie n t ,  a v e c  le u r s  c a s q u e s ,  i n io n  a p p la u d i t ,  ru g i t  d e  p la is i r ,  j d a n s  la  c u is in e . D a b o r d ,  o n  de-_ 
a u  m u r  p r è s  d e  l a  p o r te . P u is  le  . P o u r n o u s  a u tr e s ,  le s  e n fa n ts ,  il m a n d a i t  à  g r a n d - p è re  d e  c h a n -  
p è r e  S e rv u le ,  r i a n t  d a n s  s a  b a r-  n 'y  a v a i t  p a s  d e  p la i s i r  c o m p a -  te r  u n e  c h a n s o n  : à  to u t s e ig n e u r ,
b e ,  __  u n e  b a r b e  ta i l lé e  à  la  r â b le  à  c e lu i  d e  v o ir  m a m a n  d a n -  |° u l  h o n n e u r .  «< U n e  c h a n s o n  d 'v o t
P a s te u r ,  —  r e g a r d a i t  to u t E m o n d e  se r , a v e c  s o n  frè re , u n e  g ig u e  ra -  je u n e  te m p s , g r a n d - p è re  
a v e c  s e s  p 't i ts  y e u x  d rô le s , u n  p id e . C e  q u i  n o u s  a m u s a i t  le  p lu s ,  j g é ra i t  l 'p è r e  S e rv u le . Et 
p e u  c l ig n o ta n ts ,  e t, d e  s a  v o ix  c 'é ta i t  d e  la  v o ir  p ié t in e r  e t s a u -  trè s , le s  je u n e s ,  o n  a p p u y a i t  : 
d 'e n f a n t  : « A s te u r ,  r ic a n a it- il ,  o n  tille r c o m m e  u n e  fille tte , e n  te- " O u i, ou i, g r a n d - p è re ,  u n e  c h a n -  I 
v a  b in  f a i r e  n o t ' jo u r  d e  l ' a n . . .  n a n t  p a r  le s  c ô té s , e n tre  le  p o u c e  s o n  d rô le  ! . . . »  Et le  b o n  v ie u x , i 
O n  e s t  v 'n u  p o u r  ç a  ! » Et, su iv i et l 'in d e x , s a  ro b e  q u 'e l l e  é c a r ta i t  P o u r n o u s  fa i r e  p la is ir ,  a c c e p ta i t .  > 
d 'A r m e l  il f a i s a i t  le  to u r  d e  la  et r e l e v a i t  u n  p e u ,  a f in  d 'a v o ir  le s  H ta u t b ie n  d ire , p a r  e x e m p le , ' 
c u is in e .  I l  e m b r a s s a i t  le s  fe m m e s  ja m b e s  p lu s  l ib re s ;  e t d e  v o ir  g u  il p r e n a i t  s u r  lu i, q u 'i l  fa is a i t  
à  p le in s  b r a s ,  le s  s o u le v a i t  d u  a u s s i  l 'o n c le  E lie, q u i la  d é p a s -  effort, e t q u 'o n  n e  l 'e n te n d a i t  
p la n c h e r  c o m m e  d e s  p lu m e s ;  il s a i t  d e  to u te  la  tê te , d a n s e r  a u -  c h a n te r  q u 'u n  so ir  c o m m e  ce lu i-  
le u r  p l a q u a i t  s a  b a r b e  e n  p le in  to u r d 'e l le ,  l a  fa ire  v ire r  c o m m e  1°, —  ja m a is  e n  d 'a u t r e s  te m p s  I 
v is a g e ,  le u r  d o n n a i t  d e s  g ro s  u n e  to u p ie , e n  l 'a c c r o c h a n t  p a r  D onc, p o u r  c o n te n te r  to u t le  
b e c s  b r u y a n t s ;  p u is ,  q u a n d  c 'é -  le s  m a in s ,  s e  d é m e n e r ,  en fin , m o n d e , g r a n d - p è re  s e c o u a i t  
ta i t  tin t, i l  f a i s a i t  c l a q u e r  s a  la n -  c o m m e  u n  d ia b le .  A h  ! q u e  c 'é -  rh u m a tis m e s , et, s 'a i d a n t  d e  
g u e ,  l a  p r o m e n a i t  e n tr e  s e s  lè- ta it d rô le  ! . . .  S i 1 o n  r ia it  1 1 . . .  c a n n e  ( u n  g ro s  b a to n  a v e c  d e s  
v r e s  e t, to u jo u rs  r ic a n e u r ,  l a n ç a i t  x— x — x n o e u d s ) , v e n a i t  s e  p la c e r
à  A r m e l  to u t e n  je ta n t  a u x  au -  S o u d a in  l a  m u s iq u e  c e s s a i t ,  le  “ e u  d u  p la n c h e r .  C o m m e  ç a .  to u s  
t r è s  u n  p 't i t  c lin  d 'o e i l  : « J 'com - v io lo n e u x  n 'e n  p o u v a n t  p lu s ;  e t p o u v a ie n t  le  v o ir , c h a c u n  à  so n

tu  te  le s  d a n s e u r s  s 'a r r ê ta i e n t  d e  m ê- d is e . Il c o m m e n ç a it  
s o y e s  p a s  m a r ié  ?! . . ,  le s  c ré a -  j m e . to u t e s s o u ff lé s , to u t e n  s u e u r s .  s e r - a u ta n t  q u 'i l  p o u v a it ,  s a  ta ille  
fu ie s ,  c 'e s t  s i  b o n i ! ! . . .  » Et le  Le p è r e  S e rv u le  d é p o s a i t  s o n  v io- c o u rte  e t c o u rb é e ;  p u is  r e je ta n t  la  
b o n h o m m e  r i a i t  r ia i t ,  d e  s o n  b o n  Ion s u r  le  p la n c h e r ,  à  p o r té e  d e  *éte e n  a r r iè r e ,  s a  fo r te  b a r b e  
r i r a  d 'e n f a n t ;  e t to u t le  m o n d e  la  m a in ;  p u is  il t ira i t  d e  la  p o c h e  b la n c h e  p ro je té e  e n  l 'a i r ,  il  en to n -  j 
r i a i t  a v e c  lu i, à  s 'e n  te n ir  l e s  cô- d e  s a  b lo u s e ,  e n  d e d a n s ,  u n  lar-1  n a ‘l b r a v e m e n t ,  d e  s a  v o ix  en - J 
té s .  N o u s  a u tr e s ,  le s  e n fa n ts ,  o n  g e  m o u c h o ir  r o u g e , s 'e n  é p o n - ro u é e  e t t r a în a n te ,  a v e c  d e s  zig- 
s o  t o r d a i t  o n  é to u ffa it, o n  c r i a i t . .  g e a i t  le  fro n t, s 'e n  e s s u y a i t  l a  la -  ' z a g s  d a n s  l 'g o s ie r ,  ef e n  é ti ra n t 

P u is  o n  s e  m e t ta i t  à  ja s e r .  C h a -  ; c e  e t la  b a r b e .  En s e  s é c h a n t  a  in- °  p le in  le s  m o ts , s a  c h a n s o n  fa- j 
c u n  d is a i t  s o n  m o t. r a c o n ta i t  c e  si, il s 'a r r ê ta i t  s o u d a in ,  e t, cli- n o rite , q u i r e v e n a i t  à  c h a q u e  jo u r  
q u 'i l  s e r v a i t  O n  r e s s a s s a i t  le s  g n a n t  s e s  p e t i ts  y e u x , l a n ç a i t  à  I d e_ 1 ° n  : 
n o u v e l l e s  d e  la  p a r o i s s e  l 'é le c -  la  r é u n io n  : « Il n 'y  a  r ie n , m e s  
t lo n  d u  n o u v e a u  m a rg u il l ie r ,  le s  a m is ,  c o m m e  u n e  g ig u e  c o m m e  
b e a u x  s o u h a i t s  d e  m 's ie u r  l 'e u r é  ç a  h é  ? p o u r  s 'd é t r e m p e r  l 'p a ro is -  
à  l a  g r a n d - m e s s e ,  l a  m a la d ie  d e  s ie n  ! >• Et s o n  p 't i t  r i re  d rô le  su i- 
l a  m è r e  J o n c a s , l 'g a r ç o n  à  C é- v o it : h i! h i!  h i! . . .  Et to u t le  m o n - 
le s te  L a b a r g e ,  T izo ïm e , q u i  s 'é -  d e , d e  n o u v e a u ,  é c la ta i t ,  r i a n t  a -  
ta i t  fa i t  c a s s e r  u n e  é p a u le  d a n s  v e c  lu i. 
l 'b o is ,  l a  s e m a in e  a v a n t  N o ë l . .
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M e t
d 'e n v o y e r  a i lm en ts ,  v ê t e ­

m e n ts  e t  m éd icam en ts  à  ceux  qui 
so u f f re n t  e t  qui o n t  faim d a n s  ces p ay s  
d é v a s té s .

Répondez aux prières de milliers d’enfants 
sans foyer et de vieillards en détresse loin 
de l’invulnérabilité dont nous jouissons.

Laissons nos mains parler de l’abondance 
notre coeur, de nos ressources, et de 

notre sécurité.

s e s
s a

a u  mi-

.
* _ _

p a r  re d re s - ■p r e n d s  p a s ,  A rm e l, q u e

X. CT ★  En collaboration avec la 
Croix Rouge qui a entrepris 
de les distribuer par l'entre­
mise do ses ramifications 
mondiales, nous sollicitons 
des fonds pour envoyer des 
secours d'urgence aux misé­
reux et aux affligés de nos 
mères patries.

M ■
m m

-t m m m m

J x m e c

.
■

V
■ Kn donnant A lu Croix Rouge, vous perinel le* 

A «les niuiiiH «pii savent iléjA si Rien seeourir, 
de servir avec encore plus dV llirueité ceux <|iii 
eu ont le plu» besoin.

" %
8

w

L à-h au t, s u r  la  m o n ta g n e ,  j 'a i  
( e n te n d u  p le u r e r ;  

C é ta it  la  v o ix  d e  m a  m a î t r e s s e ,  _ 
(5 'a i m o n té  l a  c o n s o le r . La  Fédération Canadienne  Des 

Fo n d s  De S ecours A u x  Nations Un is

Uu orguiUHinc miii|Kmc tics groii|H*ineutH uuivante: Fonda 
des wcourrt aux vis limes belges de la guerre Comité des 
relations Canada-France» Aide canadienne à la Husnir, 
l,ea amis canadiens du Luxembourg, Ĵ es fonds de secours 
aux victimes Chinoises, Isca fonds de secours au Danemark* 
Les oeuvres de bimfuiaunce jxiur 1rs victimes tchécoslova­
ques, Les fonds de secours aux victimes grecques de lu 
guerre. Les fonds de sreours aux Pays-Rus, I>e« fonds «le 
secours à la Norvège, Les fonds «le secours aux victimes 
Polonaise* de la guerre. Lea funds des ©cours aux Yougoslsvc.

C ette  c h a n s o n ,  u n e  v r a i e  co m - 
p la in te ,  a v a i t  to u jo u rs  u n  g r a n d  

C a , S e rv u le ,  » d it g r a n d - p è re  s u c c è s ;  e t, q u a n d  e lle  é ta i t  fin ie . 
E t p e n d a n t  q u e  le s  h o m m e s  c o n - , d e  s a  v o ix  t r a în a n te ,  « ç a  vocut g ra n d -p è re  r e to u rn a i t  à  s a  g ra n d -  
t in u a d e n t à  ja s e r ,  to u t  e n  « ti ra n t |bc-n u n e  p 't i te  la m e , h e in  ? » Et c h a is e  m o n u m e n ta le ,  s 'a i d a n t  tou- 
u n e  to u c h e  », g r a n d - m è re  e t  ta n -  le  b o n h o m m e , to u t g r im a ç a n t  d e  jo u rs  d e  s a  c a n n e ,  le  d o s  p lu s  
te  Joséphine s 'a b s e n t a i e n t  p u is  jo ie , d 'a p p r o u v e r  : « U n e  p o l î t e s - , v o û té  q u 'a v a n t  s e m b la i t- i l .  co m - 
reparaissaient q u e lq u es  s e ,  g r a n d - p è r e ,  c 'e s t  Jam ais d e  j o ie  éc rasé  so u s  le  p o id s  des ap -

BUREAU-CHEF -  1 3 0 , RUE QUEEN, OTTAWA

M. Williom-M. Birki, LL.D., Présidonl L'honorable Thomas Vien, C.R., Vico-prtudant 
M. Lawrenco-J. Burpee, Secrétoire-fréiorier

In ic r l t  io u i  la  loi s u r  le» S e co u re  d e  G u e r re  
M lotslA re d e #  se rv ice »  o e tle n o u jc  d e  g u e r r e
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qui originalité qui dépasse tout 
<l-“- i on u pu imaginer jusque là. 

usi une des pieces musicales 
i o ,-ius grandioses qui 

p.esentées au public. 
Vous verrez au même program- 

episode de la série 
et sujet

Ecole de CommerceAIDONS LA CROÏX-ROUGE

Souscrivons généreusement

OBJECTIF POUR RIMOUSKI : $ 3 .7 5 0 ,0 0

FIGE N A T IO N A L  DU FILM  
veut bien mettre a noire disposi­
tion ses iilms les plus in.eressunu 
el son personnel.

2. —  A  la générosité de l'am i 
Les promoteurs de l'Ecole de de tous les bons mouvements, M . 

Commerce se sont réunis rècem- E LE t/u l COTE.

lorprèto les plus belles chansons 
do son répertoire. Tous ceux qui 
aiment le beau chant ne regrette­
ront certainement pas d'avoir vu 
ce film.

Vous verrez au même program­
me un sujet court et une comédie

ce

qui a 013.1 voulu
ment au Séminaire de Rimouski, nous prêter son inagr..lique T f;E /v  C A PTA IN  
pour étudier 1 acte d incorporation TRE CARTIER, 

gré cette guerre épouvantable, vi- de cette institution en formation.
Cette tâche n'est aujourd'hui n i vans en liberté, dans l'abondance Un comité permanent a été îor- bre de Commerce de- Je i. es

qui a bien voulu se .

A M ERICA

3. —  A  l'initiative de la Chain-La C am pagne de souscription la guerre, 
annuelle de la  Société canadien­
ne do la Croix-Rouge, dont l'ob- moins vaste, ni moins indispensa- des choses indispensables à la me, qui se compose de M . le cha- Rimouski
jectif a été fixé à S2.250.000 pour ble, en dépit des perspectives vie, avons peut-être peine à croi- noine Georges Dionne, les abbés ~‘*ur -o de . organic,
la province de Québec nous /.ait plus précises de la  lin  de la gucr re qu'il en est ainsi, mais tel a été a . Thibault, Guillaum e Dionne, soirées éducatives et rérr.’ a lives
le pressant devoir de faire une re en Europe. Nulle considération le ministère charitable de la Adrien Page, chanoine C.-B. Beau- afin d en faire benél ciei 1_ pl s
large part de notre générosité à optimiste n'autorise à croire que Croix-Rouge. lieu, de Bic, Philippe Cyr, curé de grand nombre de personnes pos-
celte oeuvre éminemment huma- nos blessés et nos prisonniers de La somme requise cette année Cabane, Eudore Desbiens, cure sible. 
nitaire, dont l'action bienfaisan- guerre pourront se passer d'ici constitue un objectif qui n'est pas de Causapscal, M M . Léopold 
te s'exerce auprès des victimes de un an des secours que leur dis- au-delà des ressources de notre D'Anjou, /.-A. brillant, A lbert M i 
la  guerre. ; pense la Croix-Rouge. ' générosité, si nous comprenons chaud, de Rimouski, L -P. St-Lau

Dans la  vaste organisation de Les témoignages de tous les noire devoir et si nous savons nous rcnii de Luceville, Hervé Dorval 
la  Croix-Rouge internationale, la  prisonniers de guerre Canadiens, faire une juste conception de la de Trois-Pistoles, J.-Chs Gagnon  
Croix-Rouge Canadienne s'est ac- combattants et civils, qui ont été charité chrétienne. Souscrivons de Mal.ane, et J.-D. Brulé, de V a l 
quis une reputation de générosité rapatriés s'accordent à dire que généreusement pour la  Croix-Rou- Brillant, 
et d'efficacité qui a grandi à  l'é- les colis de la Croix-Rouge leur ge, cette oeuvre si grande et hu- 
tranger le prestige de notre pays, ont adouci 1 épreuve de la capti- m anilaire entre toutes,
car elle a magnifiquement rem- vité et leur ont même sauvé la vie ceux qui souffrent,
p li sa tâche depuis le début de dans certains cas. Nous qui, mal-

Une seule représentation 
i heures. 14-15-16 mars 1945 

John Garfield, Ann Sheridan 
dans. a > ces

Au i  uéatre Ri- 

mouskois
They made me a criminal

Tous les amateurs de 111ms po­
liciers ne devraient pas manquer 
de voir celui-ci qui saura certai­
nement leur plaire, 
d'action se mêle aussi une belle 

I intrigue amoureuse.
Au même

Donc, qu ’on se le dise e qu'on 
se rende en ioule au THEATRE 
JAi TIER, 
mars, à 8 heures, 

éviter

A ce filmdimanche soir, le 11 10-12-13 mars 1945 
Grace Moore, Franchot Tone 

dans
Pour l'encombrement, 

les enfants de moins de 16 ans programme, 
verrez le 2e épisode de la série 
THE DESERT H AW K .

vous

The king steps outne seront pas admis.
(Com m uniqué) Très belle comédie musicale.

'• Pendant ce film, Grace Moore in- ‘
Une seule représentation 

à  8 heures.
Aidons • -

Cinéma gratuit au Au Théâtre Cartier 

Théâtre Cartier

(Com m uniqué)

A„ p , „ . A N C I E N N E  DE St-ANACLET DE-
pas de leçon a nous donner. CEDEE Â SHAWINiGAN

Les Canadiens-Français préfè­
rent l'élevage des enfants à l'é ­
levage des chiens; autre race, au ­
tres moeurs; iaut-il que nos mères 
sacrifient leurs fils pour la défen­
se de ceux qui préfèrent élever 
des chiens . . . .

Unis. Le 22eTRIBUNE LIBRE

"Ahl ̂ ainm?n .
Je Peux Rs^,re(.

12-13-14 mars 1945 
; Ingrid Bergman, Richard Denning  

dans(Publié sous la  responsabilité 
des correspondants) 9SM m e Edouard Tardif, née Saint 

Laurent (L u c ia ), 59 ans, est dé 
cédée chez elle, à Shawinigan  
après une longue m aladie. Origi 
naire de Saint-Anaclet. Rimouski

La fam ille StoddardDimanche le 11 mars, à 
8 heures, p. m. Personne ne voudra manquer 

de voir celle belle version fran- 
' çaise présentée au Cartier pour 

trois soirs seulement. Les scènes 
comiques et dramatiques se 
succèdent pour en faire une des 

La Chambre de Commerce des meilleures productions traduites. 
Ange (M m e Georges H en ley). Jeunes de Rimouski est heureu- Au même programme vous ver- 
M arie-M arthe (M m e Edmond W e- s® d annoncer a la population de rez jes nouvelles et un sujet court.
b er), M lles Jeannette et Margue- Rimouski qu il y  aura des vues ---------
rite Tardif; 5 frères, M M . Joseph, animées parlantes à chaque 15-1G-17 mars 1945 
M artial. Louis. A im é et A quilla  deuxieme dimanche du mois. Ces 

soeurs, Mmes séances de vues seront absolu-

Bas les Masques !
Par l ’Office National du Filmla défunte habitait Shawinigan

, . .. Nous, Canadiens du Québec, ^®Puis. 17 CLnS,‘.1 S(?n, ^p° uxM , King ordonnera les élections nous voulons développer et dé- Gllc laisse 3 fils. M M . Léo, Tho

en juin prochain ou "
nluo jorrj seule et unique pairie. Les cumu-
[JIUu lui U i i i ! la ids, les proiiteurs de guerre, les

I politiciens menteurs et véreux ne 
Monsieur King vient de décla- j nous intéressent pas. Nous vou- 

à la radio, que les élections | Ions des députés indépendants 
auront lieu après la que n'inlluencent ni l'argent ni 

les laveurs.
A u  diable les vieux partis rou­

ge et bleu qui maintenant trahis­
sent le pays.

Nous voulons vivre libres, chez 
nous.

Avec une rapidité surprenante, 
quelques gouttes de Va-tronol 
dans chaque uarincaidcnt à dégager 
les voies nasales—facilitent la res­
piration—quand votre tête est 
prise par la congestion passagère 
que cause l'obstruction. Jouissez f 
du merveilleux soulagement qu'il [ ÉSA 
vousapportelLc Va-tro-nol soulage 'Xf.i 
aussi très vite les souffrances dues 
au rhume de cerveau et à son 
cortège d'éternuements, d’enchi 
(Tenement. Essayez-en! Vous 
serez enchantée! Voyez le mode 
d’emploi dans le dépliant.

l %z>
Ann M iller, Freddy Martin  

dans
X

: VICKS 
VATRONOL

Saint-Laurent. 2
Nap. Lévesque el Arthur Nadeau; m cnl gratuites, 
six petits-enfants et plusieurs La réalisation de ces program- 
beaux-irères et belles-soeurs. mes instructifs cl récréatifs est

rer, 
fédérales W haî's  buzzin cousin en

victoire.
Il y  a plusieurs élections p ar­

tielles à faire : Portneul, la Beau- 
ce, etc . . .  Il a  annulé les brefs 
d'élections dans ces comtés, car 
le vent ne lui parait pas favora­
ble.

Dans ce film le chant est gai, 
— due ; 1. —  A la courtoisie de l’OF- enlevant, les danses sont d'une

. -, ■iitc.

Mort de M, Joseph 

Lepage
V ive  le parti Indépendant.

King a  peur; il sent qu'il n'a  
plus la confiance des C ana­
diens . . .

Il s'est la it élire en 1940, dans

Henri LaRue, N, P. V4-

iLe 1er mars, à l'Hôtel-Dieu de 
Québec, est décédé M . Joseph 
Lepage, époux de Ursule Saint- 
Pierre, à l'âge de 61 ans et 6 

1 mois. Il laisse dans le deuil, ou-

H<•<3? t jTRIBUNE LIBREune élection-surprise, en temps 
de guerre, par les moyens dont 
on se souvient, en promettant que 
jam ais il n'imposerait la  cons­

cription pour service outremer.
En 1942, ce même King a de­

m andé d'être relevé des promes­
ses qu'il ava it faites et grâce aux­
quelles il avait été élu dans le 
Québec.

Il a renié le pacte qu'il avait 
lait avec son am i intime el son 
fac totum l'Honorable Ernest La- 
pointe; le fils de M . Ernest Lapoin­
te le lui a d'ailleurs fermement

& fa»t  % '
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à
tre son épouse, un fils, Roger, et 
cinq lilies : M m e Roland Bou­
cher (A n ne-M arie ), Gertrude, 
Mm e Paul Robitaille (R ié n a ), 

Françoise et Gisèle Lepage. Il é- 
Le fameux violoncelliste Piati- tait le frère de L.-P. Lepage, Orner 

gorski est enfin venu à Rimous- et Emile, M aria , Eva, M m e Joseph 
ki. Cet artiste nous a  lait en ten -, Beauchemin (A d o c ilia ), tous de 
dre du Mozart, du Beethoven, du Québec. Il laisse aussi plusieurs 
Saint-Saëns. Il maîtrise à la per-1 beaux-frères el belles-soeurs de 
lection son art, et ce n'est pas peu j Rimouski. Son service a été chan- 
dire. S'il a appris des grands m ai- té le 5 mars à la  cathédrale de I 
1res, il peut maintenant taire éco- Rimouski en présence d'un grand 
le et avoir des disciples. Aussi le nombre de parents et d'amis et 
public rimouskois ne lui a-t-il pas l ’inhumation a été faite dans le 
m énagé les applaudissements cimetière paroissial de Rim ous-, 
qu'il méritait.

M alheureusem ent, un incident Le défunt était le fils de M . An- 
fâcheux s'est produit. A u début toine Lepage, décédé, 
de la  soirée, on a joué un hym ne Nos sincères condoléances à 
national étranger. Cependant par la fam ille en deuil, 
respect, l'auditoire s'est levé, es­
pérant du moins que l'O  C anada  
serait joué en second. Il n'en lut

>
M . le Directeur du 
Progrès du Galle, Rimouski. 
Monsieur,

F.Z>
•;> . -
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RII |111 'rns.rappelé.
V oilà  le chef de Gouvernement 

qui s'est hissé au pouvoir grâce 
prétendue politique antiim-

t

• f ‘

■mS3a sa
périaliste et grâce à l'appui en­
tier du Québec, soixante-cinq dé­
putés du Québec sur soixante- 
cinq candidats en 1921.

La Reconnaissance de King se 
traduit envers Québec en livrant 
les Canadiens-Français au fana­
tisme d'une petite clique fanati­
que des autres provinces

Les partisans de M . King osent rien. Une certaine nervosité na- 
déclarer que. si ce dernier a im- turelle s'est manifestée parmi les La Cour d 'Appel a pris en dé­
posé la conscription, c'est la  fau- auditeurs et auditrices à la suite libéré la cause d'un nommé C il­
le des conservateurs-progressis- de ce manque de courtoisie pour j iet qui en appelle d'une décision 
les députés à la Cham bre des le public canadien-français. i de la Cour des Sessions de la
Communes. Durant 1 intermission, nous pou- pa iXi ie condamnant à  la prison

Allons . . .  Nous ne sommes pas vions entendre ces réflexions : pour un voi sur la  personne- Au
Comment se fait-il qu on n a cours d'une randonnée en auto- 

Il y a  à la  Chambre des Corn- pas joue 1 O C anada ? . .  Ce n est mobile, Gillet se serait emparé
et pas plus de pas juste » Enfin, on espérait que d-une somme de $200 apparie-

quarante députés conservateurs- la galle  serait réparée à la  fin du nan, d Roméo M ichaud, de Ri- 
progressistes; combien y a-t-il de concert. Loin de là, on laissa par- m ouski. Le prévenu lut condamné 
députés libéraux ? tir la  foule, comme si rien n était, sur une preuve entièrement de

King a cent cinquante députes Comment se fait-il que les direc- circonstance. Le procureur de la  
moins; il a plus de cent voix leurs de la  Société des Concerts défense a plaidé hier que la preu

de majorité; comment quarante u ont pas fait jouer notre hymne yg jelle que laite ne pouvait sut
députés peuvent-ils imposer leurs national, O  C an ad a?  _ < lire à taire condamner son client
v u e s  à cent cinquante députes ? Monsieur le Directeur, à l'ave-

Les libéraux disent que les nir. on devrait faire attention. On  
bleus ont poussé et forcé King à a dit que le fait pour Piatigorski 
établir la  conscription; c'est vrai d'annoncer en français ses numé- 

les bleus élus en 1940 ont ros de rappel pouvait diminuer la
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fmimes environ

A R T O U T  où l'humanité peine et souffre, partout où la guerre 

exerce ses ravages, se dresse l'emblème de la Croix-Rouge, qui 
espérance. Cette grande institution se fait un devoir de 

réconforter, de nourrir, de vêtir, de soigner ceux qui ont besoin de 

son aille. L'oeuvre de la Croix-Rouge est immense. Ses cliniques 

île donneurs île sang fournissent le sérum qui sauve la vie de milliers 

de combattants.

F*
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au ravive

et que la version de l'appelant et 
de sa femme, les deux seuls té­
moins directs, devait être accep­
tée parce que plausible et véridi-

c i '»

que
renié leur chef feu le Dr M anion. faute. Il n'en est rien. Au contrai- 
qui était et s'est prononcé contre re, R nous a donné un exemple 
la  conscription. M ais une m ajori- en parlant la langue du vaste au- 
té de cent voix était plus que sut- ditoire. N 'ayons pas peur de p a t­
tisante pour maintenir King dans 1er toujours français et de recta­
le droit chemin qui lui avait été m er sans cesse l'O  Canada, 
dressé par Québec qui l'ava it U N  RIM O USKOIS.
fait chef.

M ais non; M . King ne s'est sou­
venu que de ses origines, 
plutôt il a oublié les principes de 

grand-père Lyon MacKenzie.
King a oublié son 
Ernest Lapointe qui 
choisir chef contre les sbires de

les C ana­

que. Pensez aux prisonniers île guerre auxquels la Croix-Rouge expédie 

régulièrement îles colis île vivres, aux civils—hommes, femmes et\ >
Sépultures à 

Rimouski

e t ut*.„ o ,r enfants—que la guerre a chassés île leurs foyers et qui se tournent 
anxieusement vers nous. Ils dépendent de la Croix-Rouge et ils 
savent que cette société ne pourrait poursuivre son oeuvre, si les 
Canadiens ne
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aidaient pas.

Réponde/ donc à cet appel. Donnez généreusement. Il faut recueillir 

$ 10,000,000. Jamais votre aide n’a été aussi nécessaire!

, \0 T *F' \odoNV deLe 6 février. M artin , Zéphirin, 
fils de Léon M artin  et d'Elise 
Beaulieu, décédé à l'âge de 17 
ans.

\c*

Mariages à la 

cathédrale
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Soco roc • „ o ' -W-u
lllO"Le 13, M artia l Rousseau, époux 

d'Elmire Bellavance, de Baie-Co- 
meau, décédé à Rimouski à l'âge  
de 60 ans et 8 mois. Frère de Ed­
mond Rousseau, de Rimouski.

ou*do* *son de UT*Sorstc» Sec®am i sincere 
l'ava it fait

O U *
bd®

la  m lsùro est «i g rande  dons les 
pays libé rés, q u 'à  la  dem ande du 
G ouvernem ent féd é ra l, le  “ Fonds 
de Secours Canad ien  p ou r les 
A ll ié s " ,  représentant les oeuvres 
de secours de o n ie  N o tion s  
Unies, co lla bo re  à  le  présente 
com pagne n a tio na le  de souscrip ­
tio n  de la  Croix-Rouge.

.0§Lvw "‘J.-G.-Emilio La- 
Lalonde et

Le 10 février, 
tonde, tils d'Emilela  finance; il a renié 

dicns-Français qui lui ont toujours d 'A nna Schmidt, de Ville-LaSalle  
accordé leur plus loyal appui. (M o n tréa l), a  épousé Thérèse 

King a menti à ses amis; il a  J Côté, fille de J.-Michel Côté, mor­
el mainte- chand, et de Marie-Louise Pi-

Sain et sauf
renié ses promesses,

il veut aller représenter le ne.ault. Le soldat Daniel Gauthier, à 
Faction outre-mer, est maintenant 
sain et sauf après avoir été of­
ficiellement rapporté disparu.

nant
C anada au  traité de paix quand  
il a  semé la désunion dans son guis, électricien, do Ste-Odile-sur- 
propre pays par sa politique hy- Rimouski. fils de feu Fortunat 
pocrito et menteuse. M arquis et de feu Eugénie Ga-

L'Australie, la  Nouvelle-Zclan- macho, a épousé Marie-Alphonsi- 
de. le Sud-Africain, n'ont pas é- ne Vignola, fille de leu Thomas 
tab li la  conscription, et pourtant V ignola  et de C larina Roy, de 

sont aussi loyaux que Mont-Joli.

Le 12. Charles-Edouard M ar-
• W -4 5

F  . -m-
r.

é .
Société d'une Messe ■ iè 1 1 »>' < •/

il■ n i
, 4 #Evêché de Rimouski, 

le 8 mars 1945.
Le 17, Léopold Lévesque, co- Monsieur l'abbé Henri Longpré, 

cher, tils de feu Herménéqildo Lé- décédé le 3 mars courant à M oni­
que Mon- vesque et de Rose-de-Lima Ga- réal, était membre de la Société 

tait son de- gnon, a  épousé Rita Brisson, lit-1 d'une Messe.

i
cos pays 
les autres dominions du Common- ■
wealth.

Nous comprenons

HOTEL DE V ILLE
sieur King, garçon, a 
voir, lors de la premiere grande le d'Alphonse Brisson et de Leon- 

demeurant aux Etats-1 tino Lepage.
S.-E. CHENARD, pire, 

Chancelier. i l iguerre, en U -
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AcierRotarymouski Accessoires et bicycles 
PeerlessLe Comité de la 

Croix-Rouge à 

Rimouski

N o u s  a v o n s  u n e  lig n e  c o m p lè ­
te  d e  p o u tre s  d 'a c ie r ,  a n g le s ,  a -  

A c c o s so ire s  et b ic y c le s  P e e r le s s , c ie r  d o  re n fo rc is se m e n t , a c ie r  e n  
p o u r  filles e t h o m m e s . Prix S53.50 feu ille , c o lo n n e s  fo n te , ra i l .  e tc . 
e t 42.50. P rix  s p é c ia l  p o u r  q u a n -  V o s d e m a n d e s  d  in fo rm a tio n  
titc . E crire  p o u r  d é p lia n t. C .P . 32. r e c e v ro n t u n e  p ro m p te  a t te n tio n . 
G ra n b y .  P . Q . ( c a ta lo g u e  fo u rn i M . Z a g e rm a n  & C ie , L te e . B ay -

R o ad . O tta w a . O n t.

Maison à vendre
Une opération compliquéeM e rc re d i d e rn ie r ,  le  c o n fé re n ­

c ie r à  la  r é u n io n  h e b d o m a d a i r e  é-
ta it le  lt Y v e s  P a ré , R .C .N .V .R ., d e  (B .U .P .). — Il e s t trè s  p r o b a b le  d e  l 'e n n e m i  e t r e n d r e  le  p lu s  dif- 
Q u é b e c , q u i  p a r l a  d e  l 'o r g a n is a -  q u e  le s  m e i l le u re s  d iv is io n s  d e  c e  fic ile s  p o s s ib le  le s  m o u v e m e n ts
(ion  d e s  flo ttille s  d e  p a tro u il le u r s  q u i r e s te  d e  l 'a r m é e  a l l e m a n d e  d e  t r o u p e s  e t d e  m a té r ie l  d e  g u e r-
a n ti- s o u s -m a r in s  d a n s  le  f le u v e  o n t d é jà  t r a v e r s é  le  R h in  p o u r  r e  p o u r  l 'a r m é e  a l l e m a n d e .  C 'e s t

L e c o m ité  o ffic ie l d e  la  C a m p a -  S t-L au ren t e t su r  la  c ô te  d e  l 'e s t .  le  d é fe n d r e  s u r  la  r iv e  e s t. c a r  le  la  tâ c h e  q u e  p o u rs u it  l 'a v ia t io n  
g n e  d e  so u s c r ip tio n  d e  la  C roix- Le lie u t. P a r é  in té r e s s a  b e a u c o u p  m a r é c h a l  v o n  R u n d s te d t e s t  c o n -  a l l ié e  d e p u is  p lu s  d e  d e u x  se m n i-
R o u g e  C a n a d ie n n e  à  R im o u s là  le s  m e m b re s  d u  C lu b  R o ta ry  e n  v a in c u  q u e  p o u r  r e ta r d e r  le  p lu s  n é s .
s e  c o m p o s e  d e s  m e m b re s  su i- r a c o n ta n t  é g a le m e n t  q u e lq u e s  a- p o s s ib le  la  b a ta i l l e  f in a le  d e  l'A l-
v a n ts  : v e n tu re s  q u i  lu i s o n t  a r r iv é e s  a -  le m a g n e  il lu i f a u t  o r g a n is e r  u n e  L es t ro u p e s  a l l ié e s  a u r o n t  à

P a tr o n s  : S o n  E x c e lle n c e  M on- lo rs  q u 'i l  é ta i t  o ffic ie r co m m e n - fo rte  r é s is ta n c e  à  la  t r a v e r s é e  d u  c o n s tru ir e  le u r s  p o r ts  p o u r  tr a v e r-
s e ig n e u r  G e o rg e s  C o u rc h o s n e , d o n t d 'u n e  d e  c e s  flo ttille s . f le u v e  p a r  le s  tr o u p e s  a l l ié e s .  s e r  le  f le u v e , c a r  il e s t  p e u  p ro b a -

S o n  E x c e lle n c e  M o n s e ig n e u r  C h a r-  Le c o n ie r e n c ie r  fu t p r é s e n té  p a r  L a  t r a v e r s é e  d u  fle u v e  e s t  l'o - b le  q u 'i l s  p u is s e n t  t ro u v e r  d e s  
le s -E u g è n e  P a re n t ,  l 'h o n o r a b le  lu - M e M a u r ic e  T e s s ie r , v ic e -p ré s i-  p é ra t io n  la  p lu s  c o m p liq u é e  q u e  p o n ts  q u e  le s  A lle m a n d s  a u r a i e n t
les-A . B rillan t, C .L., —  P ré s id e n t d e n t d u  C lu b , e t r e m e rc ié  p a r  le  le s  A llié s  on t à  e n tr e p re n d re  d e -  la i s s é s  in ta c ts . D 'a i lle u rs , le s  p rin -
h o n o ra i r e  : S o n  H o n n e u r  le  M a ire  ro ta r ie n  G e o rg e s  G a u d r e a u l t ,  ! p u is  l 'in v a s io n  d u  c o n tin e n t. A  c ip a u x  p o n ts  d u  R h in  c o n d u is e n t
P au l-E m ile  G a g n o n , C .R . —  V ice- c o m m a n d a n t  d e  l a  b a s e  n a v a le  c e r t a in s  p o in ts  d e  v u e , c e lte  o- à  d e s  c e n tr e s  a l l e m a n d s  p o p u le u x
P ré s id e n t  h o n o ra i r e  : M . W ilfrid  à  R im o u s là . p é ra t io n  e s t  p e u t- ê tr e  m ê m e  p lu s  e t b ie n  o rg a n is é s  e t le s  A llié s
Q u e lle ! . —  P ré s id e n ts  a c tifs  co n - - L a  s e m a in e  p ro c h a in e , le  c o n - 1 c o m p liq u é e  q u e  l 'in v a s io n .

A m é d é e  C a ro n , I fé re n c ie r  s e r a  l 'h o n o r a b le  Per- L es A llié s  d o iv e n t d 'a b o r d  co u - d re  d 'a b o r d  d e s  r é g io n s  p e u  p a u ­
p e r  le s  lig n e s  d e  c o m m u n ic a t io n s  p lé e s .

B u n g a lo w  m o d e rn e , 22 x 
32 d e  g r a n d e u r ,  s e r a i t  p rê t 

à  liv re r. S 'a d r e s s e r  à

Arthur Pelletier à  to u s  n o s  c l i e n t ) . v i ew

S t-R obert —  R im o u sk i

*■!iliilml ilfiiiiliîîiitlli

A vendre
A rena de R im ousk i. 7S n o w m o b ile  « B o m b a rd ie r  

p a s s a g e r s .  M o d è le  1940, e n  b o n ­
n e  c o n d itio n . A u  p r ix  fixé p a r  la  
C o m m iss io n . S 'a d r e s s e r  à  R o la n d  
M a rtin . H ôtel S t-L ouis, R im ousk i.c h e rc h e r o n t  s a n s  d o u te  à  a tte in -

LES 9 ,1 0  ET 11 MARS, A 8 HEURES.jo in ts  : le  ju g e  
M m e  H.-M . W ilso n , M m e  Paul-E-1 ra u l t C a s g r a in .  C . R. 
m ile  G a g n o n . —  M e m b re s  d u  c o ­
m ité  e x écu tif  : M M . G le a s o n  Bel- 
jdle, A lex . M u r ra y , L é o p o ld  D 'A n-1 
jo u , L o u is -P h ilip p e  S t-L aurenL  
P .-E m ile L a v o ie , D r O rn e r  L ec le rc ,
D r L éo n  L e d u c , H e n r i  Ja c o b , AIL 
D u b é , M . A . L ,  J a m e s  H o m e y . Jo­
s e p h  S a n te r re ,  E lz é a r  C ô té , G .-A .
L a v o le , L éo  M c L a re n . —  T ré so ­
r ie r  : M . J .-E m est P o itra s . —  T ré ­
s o r ie r  a d jo in t  : M . L.-A . M a rc o u x .
—  P u b lic is te s  : M m e  L éo n  L ed u c ,
M . M a u r ic e  T e s s ie r . —  S e c ré ta i­
r e  : M lle  J a n in e  G e rm a in .

A vendre
CO N FEREN CES P O U R  P R E P A R E R  LA 

PA IX  ET LA SEC U R ITE

H ô te l d e s  P e u p lie rs .  S te-L uce- 
su r-m er, c h a le ts ,  le  to u t tr è s  b ie n  
m e u b lé .  G ra n d  te r r a in  p o u r  c a ­
b in e s ,  c l ie n tè le  a s s u r é e .  S 'a d r e s ­
s e r  à  F e rd in a n d  D e s ro s ie rs , H ô te l 
d e s  P e u p lie rs ,  S te -L uce , C o. R i­
m o u s k i, P . Q .

NEW-YORK ICE FANTASY
DIRECTEM ENT DE N EW -Y O RK . EN R OU TE V ERS 

QUEBEC ET M O N T R E A L .

ill(Commentaires de la British United Press pour 
le Progrès du Golfe) H

Propriété à vendreA u  m o m e n t o ù  le s  fo rc e s  a l l ié e s  te r  e n  b lo c  et s a n s  c h a n g e m e n ts  b a r to n  O a k s ,  o n  n 'a v a i t  p a s  ré u s -
font d e s  p ro g rè s  s u r  to u s  le s  d e s  d é c is io n s  a u x q u e l l e s  e lle  n 'a  s i à  s ’e n te n d r e  s u r  la  p ro c é d u r e
c h a m p s  d e  b a ta i l le  p o u r  g a g n e r  p a s  é té  in v ité e  à  p a r t ic ip e r .  E lle  à  s u iv re  p o u r  la  v o ta t io n  a u  co n - j T e r ra in  125 p a r  200 p ie d s  bor-
r a p id e m e n t  la  g u e r r e ,  le s  d ip lo - a s s i s t e r a  à  la  c o n fé re n c e  d e s  N a- s e ll  d e  s é c u r ité .  L es E ta ts -U n is  e t n a n t  s u r  d e u x  ru e s .  A u  n o rd  su r

| m a te s  d e s  N a tio n s  u n ie s  p o u rs u i-  lio n s  u n ie s , m a is  à  titre  d 'in v i té e  l 'A n g le te r r e  v o u la ie n t  q u e  le s
v e n t le u r s  effo rts p o u r  g a g n e r  la  c o m m e  le s  a u t r e s  p e ti ts  p a y s ,  a -  , g r a n d e s  p u is s a n c e s  q u i  s e r a ie n t

fin d e  so u m e ttre  s e s  p ro p re s  p ro - a c c u s é s  d 'a g r e s s io n  n 'a ie m t p a s
d ro it d e  v o te r  a u  c o n s e i l  lo r s q u e

c a s .

QUELQUES-UNES DES ETOILES :
C oupe Sew ell ro u te  n a t io n a le .  M a is o n  tro is  lo- I

g e m e n ts ,  b o u tiq u e  70 p a r  36. Le 
to u t e n  trè s  b o n n e  c o n d itio n . M. 
Jo s e p h  L a v o ie . 1, S t-Jean -B ap tis- 
te . R im o u sk i. P. Q .

A R IA N EI p a ix .
----------  - L a  p r o c h a in e  c o n fé re n c e  d e s  p o s itio n s .

A  la  s a l le  d e  c u r lin g  d e  Ri- N a tio n s  u n ie s  d e v ra i t  a p p o r te r  d e  
mou&kL d im a n c h e ,  s ix  é q u ip e s  : n o m b re u x

Cham pionne internationale du patinage de fantaisie
D e v iv e s  c r i t iq u e s  se  so n t é le -  Lo n  ,y  d is c u te ra i t  so n

R u ss ie , p a r  c o n tre , v o u la i t  q u e  
c h a c u n e  d e s  c in q  g r a n d e s  n a t io n s  
a ie n t  d ro it d e  v e to  c o n tr e  to u te

La
é c la ir c i s s e m e n ts  et 

d a n s  c e tte
PHIL HISERv é e s  e n  F ra n c e  p a r c e  q u e  l 'o n  

n 'a v a i t  p a s  in v ité  le  g o u v e r n e ­
m e n t  f r a n ç a is  à  la  c o n fé re n c e  d e

s o n t  v e n u e s  crux p r i s e s  p o u r  s e  m a r q u e r  d u  p ro g rè s  
d is p u te r  la  c o u p e  S e w e ll  d e  B aie- g ig a n te s q u e  tâ c h e  d e  p r é p a r e r  
C o m e a u .  D eu x  é q u ip e s  d e  M a ta - j  n e  p a ix  s t a b le  d a n s  le  m o n d e . _  .
n e .  v e n u e s  e n  a u to -n e ig e , et d e u x  T o u te s  le s  N a tio n s  u n ie s ,  e x c e p té  U ru n .®e ' p “ ls c e s  c r i t iq u e s  s e  so n t A in s i s - V une d e s  g r a n d e s  p u is -
d o  B a ie -C o m e a u , a r r iv é e s  p a r  a -  ja  P o lo g n e , n o tre  p re m iè re  a l l ié e  ®n s u l*e a d r e s s é e s  a  la  d é c la r a -  s a n c e s  d e v ie n t  u n  p a y s  a g r e s s e u r
v io n . fu re n t r e ç u e s  p a r  le s  Ri- d a n s  le  co n flit a c tu e l ,  d o iv e n t a s- llon  a e s  ,1rois cheIS  a  . e lle  p o u r r a i t  e m p ê c h e r  le  c o n s e i l
xnouslcois. L e to u rn o i fu t m a u v e -  s is te r  à  c e tte  c o n fé re n c e  d e  p re - p re s u m e  q u e  le s  p r in c ip e -  d e  s é c u r i té  d e  p r e n d r e  d e s  s a n c -
m e n té  e t  l a  c o u p e  fu t g a g n é e  p a r  m iè re  im p o r ta n c e . ês m o d if ic a tio n s  q u e  la  F ra n c e  j dons c o n tr e  e lle , g r â c e  à
le  c lu b  d e  B a ie -C o m e a u , q u i  o b - A c e tte  re n c o n tre  h is to r iq u e  d e  v ®u* a p p o r te r  à  la  d é c la r a t io n  d e  d ro it d e  v e to . L es E ta ts-U n is  et
tin t 76 p o in ts  c o n tre  R im o u sk i, 70 S a n  F ra n c is c o  d o it s e  p r é p a r e r  la  C r im é e  v is e n t 1 o rg a n is m e  d e  sé- l 'A n g le te r re  o n t re fu sé  d e  s e  ren -
p o in ts . e t  M a ta n e ,  56 p o in ts . p a ix  q u e  l 'o n  o ffrira  a u  m o n d e  a- c write m o n d ia le .  L es a u to r i té s  d re  à  c e tte  e x ig e n c e  à  D u m b a r to n

p r è s  l 'e f f ro y a b le  co n flit m o n d ia l  f r a n ç a is e s  d é s i r e r a ie n t  in c lu re  Q alts, m a is  o n  v ie n t d 'a n n o n c e r  O n  d e m a n d e  b o n n e  g é n é r a le
q u i s e  p o u rs u it  d e p u is  p lu s  d e  d a n s  le s  p la n s  d e  s é c u r ité  c o llé e - d  W a s h in g to n  q u e  R o o se v e lt e t e t c u is in iè re  p o u r  H ô te l d e  la  vil-
c in q  a n s .  S e lo n  le s  d é c is io n s  q u i tiv e  la  c o lla b o ra t io n  r é g io n a le  en - C h u rc h il l  s e  so n t r e n d u s  à  la  de- le . S 'a d r e s s e r  a u  B u re a u  d u  Ser-
y  s e ro n t p r is e s ,  le  m o n d e  c o n n a ï-  *re  a e s  g ro u p e s  d e  p a y s .  m a n d e  s o v ié tiq u e  à  la  c o n fé re n c e  v ic e  S é lec tif N a tio n a l  e n  m en tio n -
tr a  u n e  p a ix  d u r a b le  o u  u n e  sim - Le p la n  f r a n ç a is  n 'e s t  p a s  en - d e  C r im é e . | n a n t  l 'a n n o n c e  N o . 10.
p ie  tr ê v e  a rm é e .  c o re  p ré c is , m a is  o n  p o u r r a  le

Le s e c r é ta r i a t  d 'E ta t  a m é r ic a in  c o n n a ît r e

Barbier demandé Prince de la comédieU-

s a n c t io n .
O n  d e m a n d e  u n  b a r b ie r  d 'e x ­

p é r ie n c e ,  
l ip p e  S t-L au ren t, b a rb ie r ,  214, ru e  
S t-G e rm a in , R im o u sk i.

KAREEN K N A A C K
S 'a d r e s s e r  à  M . Phi-

G E O R G  V O N  BIRGELEN

DE SUISSEiso n

Champion du monde — Sauts en patins 
et patinage sur échasse.Bonne demandée

BOBBY M cLEA N

Baptêmes à la 

cathédrale

Ancien champion du monde Course en patinsi

L a  R u s s ie  o b tie n t d o n c  s o n  
e n  d é ta i l  à  c e tte  p ro - d ro it d e  v e to  q u i p e u t  a n n u le r  

a  r é v é lé  a u jo u r d 'h u i  u n  co m p ro - c h a în e  c o n fé re n c e  d e  S a n  F ra n -  to u te  a c t io n  d u  c o n s e i l  d e  sé c u -
----------- m is  e n tre  le s  tro is  g r a n d e s  p u is -  c isco , le  m o is  p ro c h a in .

L e 1er fé v r ie r , D u b é , M arie-R o- s a n c e s  a l l ié e s ,  c o n v e n u  à  la  con - O n  s e  s o u v ie n t q u 'a p r è s  la  co n - s a n c e s  p o u r r a i t  a in s i  p a r a l y s e r  le  
la n d e -D ia n e , e n fa n t  d e  J.-Bte D u- fé re n c e  d e  C rim é e , e t d o n t o n  a- ié r e n c e  d e  C rim é e  o n  a v a i t  a n -  c o n s e i l  d e  s é c u r ité  lo r s q u 'e l le s
b é .  c o n s ta b le  d e  la  G e n d a rm e r ie  v o it g a r d é  s o u s  s i le n c e  la  n a tu r e  n o n c é  q u e  le s  tro is  c h e fs  d e  g ra n -  so n t m is e s  e n  c a u s e .  A in s i s e u ls
R o y a le , e t d e  A lie tte  D e s ro s ie rs , ju s q u 'a u jo u r d 'h u i .  W a s h in g to n  a  d e s  p u is s a n c e s  a l l ié e s  a v a i e n t  le s  p e ti ts  p a y s  n e  p o u r r a ie n t  p a s  
P a r r a in  e t m a r r a in e ,  M . e t M m e  é g a le m e n t  r é v é lé  q u e  la  F ra n c e  a c c e p té  u n  c o m p ro m is  su r  la  p ro - a n n u le r  le s  d é c is io n s  d e  l 'o rg a -
R o la n d  D e s ro s ie rs , d e  B aie-T rin i- a  re fu s é  d e  p a tr o n n e r  la  con fé- c é d u re  d e  v o ta t io n  a u  c o n s e i l  d e  n is m e  d e  p a ix  et l 'o n  s a i t  q u e  c e

r e n c e  d e  S a n  F ra n c is c o  a f in  d e  s é c u r i té  m o n d ia le .  C 'e s t  la  p re -  n e  s o n t  p a s  le s  p e ti ts  p a y s  q u i 
d e s  m o d iiic a -  m iè re  fo is q u e  l’o n  e n  r é v è le  la  m e n a c e n t  l a  p a ix  d u  m o n d e .

et il m a r q u e  p lu tô t le s  g r a n d e s  p u is s a n c e s  q u i 
u n e  n o u v e lle  c o n c e s s io n  a u x  exi- v e u le n t  é te n d re  le u r  d o m in a tio n . 

Le s e c r é ta r ia t  d 'E ta t  a  a n n o n c é  g e n c e s  d e  la  R u ss ie  s o v ié tiq u e . le u r  e m p ire  ou  e n c o re  s e  c o n sti-
L o rs d e  la  c o n fé re n c e  d e  D um - tu e r  d e s  e m p ire s .

ET TOU TE UNE PLEIADE DE CELEBRITE.

A m b itio n n e z -v o u s v o treê tre
p ro p r e  b o u rg e o is  ? Le c h ô m a g e  
é lim in é  e t v o tre  a v e n ir  
S o n g e z  d è s  m a in te n a n t  à  l 'a p rè s -

L M U SIQ U E  —  C H A N T  —  D E C O R S  —  C O ST U M E S 

RYTHM E —  BEAUTE —  G R A C E  

E M O T IO N  —  V ITESSE

rité . C h a c u n e  d e s  g r a n d e s  p u is -
a s s u ré .

g u e r r e  —  o rg a n is e z -v o u s  e n  c o n ­
s é q u e n c e .  P rofits s p le n d id e s  d è s  
le  p re m ie r  jou r, e n  c h a n g e a n t  v o s  
h e u r e s  d e  lo is irs  e n  h e u r e s  p r o ­
d u c tr ic e s . S i v o u s  a v e z  u n  é q u i­
p e m e n t  d 'h iv e r  c o n v e n a b le ,  v o u s  
ê te s  n o tre  h o m m e . E crire  à  D ép t 
Q -R -2a, La C o m p a g n ie  J.-R. W a t­
k in s  —  2717 M a s s o n , M o n tré a l. 
C e c i n e  v o u s  c r é e  a u c u n e  o b li­
g a t io n .

50 ARTISTES
té .

M a r c e l le -H é lè n e , . p o u v o ir  p r é s e n te r  
e n fa n t  d e  Ca m i l l a  B e liile , m ilita i-  lio n s  a u x  d é c is io n s  p r i s e s  p a r  le s  n a tu r e  m a in te n a n t  
re , e t  d e  Y v o n n e  G a u th ie r .  P a r-  tro is  p u is s a n c e s  à  Y a lta , 
r a i n  e t  m a r r a in e ,  M . e t M m e  A- 
d é la r d  S t- L a u r e n t

L e  4, B elzile, m a is

R e ten ez  v o s  b il le ts  d è s  m a in te n a n tq u e  la  F ra n c e  re fu se  a in s i  d 'a c c e p -
B em iex , A d r ie n n e -G a b r ie lle ,  e n ­

f a n t  d e  O d ilo n  B e rn ie r , m ili ta ire , 
e t  d e  G e o rg e tte  B e a u lie u . P a r r a in .
C h s -A u g u s te  L e p a g e ;  m a r r a in e ,
I d a  S o u c y .

L e  6, R o ss, M a r ie -D e sa n g e s -A -  
d r ie n n e , e n fa n t  d e  R o g e r  R oss, 

jo u rn a l ie r ,  e t  d e  Im e ld a  H a rp e r .
P a r r a in  e t m a r r a in e ,  M . e t M m e  
P h il ip p e  H a rp e r .

L e  11, L é v e s q u e ,  J .-A u g u ste - 
js o n -H u g u e s ,  e n fa n t  d e  J .-E ugène  
L é v e s q u e , fo rg e ro n , e t  d e  I r è n e  
LaJbbé. P a r r a in  e t  m a r r a in e ,  M , e t 
M m e  A u g u s te  V a i l l a n c o u r t  

L e 14, S iro is , M arie -G in e tte -P ie r-  
ro tte , e n fa n t d e  A r th u r  S iro is , é- 
le c tr ic ie n , e t  d e  M a rc e lle  C h a r ­
ro n .  P a r r a in  e t  m a r r a in e ,  M . e t 
M m e  A u rè le  B o u c h e r .

P lo u rd e , M a r ie -J a c q u e lin e , e n ­
f a n t  d e  A d h é m a r  P lo u rd e  e t d e  
A lb e r t in e  P o u lio t, d e  S te -Irè n e .
P a r r a in ,  F e r d in a n d  P o tv in ; m a r ­
r a in e ,  E v a  C ô té .

Le 16, P in e a u l t ,  Jo s ,-Jean -G u y , 
e n f a n t  d e  E m m a n u e l  P in e a u l t  
jo u rn a l ie r ,  e t d e  Ju s tin e  J e a n . P a r ­
r a in ,  M a th ie u  J e a n ;  m a r r a in e ,  M a ­
rie -R o se  B ria n d .

L e p a g e ,  A n n e -M a rie -L o u ise , en - 
i a n t  d e  J.-E .-Paul L e p a g e , m a r  
c h a u d .  e t d e  E v e lin e  D io n n e . P a r ­
r a in ,  Y v o n  D io n n e , o n c le  d e  l 'e n -  ...............
f a n b  m a r r a in e ,  A n n e -M a rie  C ou- L- 48441 s a p e u r  A . D ra p e a u ,  le  r e s  s e r a  s im p lifie  p a r  1 u s a g e  d e s  
lo m b e -D io n n e , g r a n d  - m è re  d e  27 J a n v ie r  45. c o u p o n s  s u p p lé m e n ta i r e s  d e  co n - j
l 'e n f a n t  Je l 'a i  t ro u v é  e n  e x c e l le n te  s a n -  s e r v e s  a u  lieu  d e  c o u p o n s  F d e

L e  17. L a ro a c h e . Jo s .-G aë tan -R i- té  et il m 'a  s e m b lé  c o n te n t d e  s o n  su c re  p o u r  c o n f itu re s  q u 'o n  utili- 
c h a r d ,  e n fa n t d e  Is id o re  L a ro u c h e  so rt, e t s o n  m o ra l e s t tr è s  b o n . Il s a i t  l 'a n  d e rn ie r .  S e lo n  c e tte  en-
e t  d e  A lb e r ta  C a ro n . P a r r a in  e t a  g r a n d  e sp o ir , c e p e n d a n t  co m - te n te , il n 'y  a u r a  q u e  d e u x  g e n -
m a r r a in e ,  M . e t  M m e  R ic h a rd  m e  n o u s  to u s  d 'a i l le u r s ,  q u e  la  m s  d e  c o u p o n s  p o u r  le su c re ,

g u e r r e  v a  fin ir c e tte  a n n é e .  N o u s  c 'e s t-à -d ire , le  c o u p o n  r é g u l ie r  d e  
L e 18, L a g a c é .  M arie -L o u ise - a v o n s  c a u s é  lo n g u e m e n t d u  C a- s u c re  b o n  p o u r  u n e  liv re  d o  su- 

J a c q u e l in e , e n fa n t  d e  J a c q u e s  L a- n a d a ,  e t il m a  p a r lé  d e  v o u s  c re  et le  c o u p o n  p o u r  c o n s e r v e s
gacé e t d e  E c te r O u e l l e t  P a r r a in  to u s . b o n  p o u r  M> liv re  d e  s u c re  o u  u-
e t  m a r r a in e ,  M . e t M m e  G e o rg e s  II v o u s  fe ra it  p e u t-ê tr e  p la i s i r  n e  v a le u r  é q u iv a le n te  e n  c o n s e r -  
O u e l l e t  d 'a p p r e n d r e  q u 'i l  y  a  d a n s  c h a q u e  v o s  a u  ch o ix .

L e 21, T re m b la y , M a r ie -L a u re , u n ité  c a n a d ie n n e - f r a n ç a i s e  u n  
e n fa n t  d e  G e o rg e s  T re m b la y  e t p rê t re  c a th o l iq u e  q u i  s 'o c c u p e  
d e  A lic e  P a q u e t  P a r r a in  e t m a r -  c o n s ta m m e n t d e  n o s  h o m m e s  et 
r a in e ,  M . e t M m e  L o u is  P e lle tie r , le s  su it p a r to u t .  C e s  p o c h é s  so n t 

Le 22, L a v o ie , J.-V icto r-Y von , d 'u n  d é v o u e m e n t  a d m ir a b le ,  
e n fa n t  d e  G e o rg e s -E m ile  L a v o ie  
et de M a r ie  R io u x . P a r r a in  e t m a r ­
r a in e ,  M . e t M m e  V ic to r  R ioux .

Le 24, Gagnon, Marie-Nicole, 
enfant de Jean-Marie Gagnon, 
boulanger, et de Marie-Anne Im- 
bocrult Parrain et m arraine, M. et 
Mme Elxéar ImbeaulL 

Le 25, Garon. J.-Jean-Simon- 
Louis, enfant de  Alphonse Garon, 
a v o c a t et de Paulette Joncas.
Parrain et m arraine, M. et Mme 
Louis Joncas, d e  Québec.

Le 26, Gosselin, J.-Serge-CaroL tingués. 
enfant d e  Moïse Gosselin, Ins­
tructeur-mécanicien, et de Noëlla 
McKinnon. Parrain et m arraine 
M. e t M me Aurèle McKinnon.

PRIX D 'E N T R E E : R é s e rv é s  52.00. D eb o u t S i .50

N ouvelles du  sa p e u r  A llocation  de su c re  
A. D ra p e a u , 
d ’A m qui

L’hypholine G é n é r a le  S i . 00.
SI V O U S  A V EZ DES TA PIS

L O N D R E S. -  Le n o u v e a u  d é - C R O C H E T E S, n o u s  le s  a c h e to n s  
, e n  q u a n ti té s  il l im ité e s . L es m eu -

v e lo p p e m e n t d e  la  p é n ic i ll in e , a p -  leu rg  p rix  p a y é s  c o m p ta n t .  Ecri-
p e lé  h y p h o lin e ,  fut e m p lo y é  a- v e z  à  : L a C o m p a g n ie  L a F a y e tte ,  
v ec  g r a n d  su c c è s  p o u r  le  tra ite -  E nr., B. P. 1404, P la c e  d 'A rm e s , 
m e n t d e s  c a s  d e  m é n in g ite ,  d e

E n fa n ts  .50, dim anche après-midi. S 1.00 pour les 
adultes qui les accom pagnent.p o u r con fitu res

Pas de sièges réservés pour le dimanche 
après-midi.L es m é n a g è r e s  s e ro n t in té r e s ­

s é e s  à  la  d é c la r a t io n  d e  la  C o m ­
m is s io n  d e s  p rix  e t d u  c o m m e rc e  

j e n  te m p s  d e  g u e r r e  d ’a p r è s  la- 
Mme Hénédine Drapeau, d ’Am- q u e l le  l 'a l lo c a t io n  d e  s u c re  p o u r  

q u i, a  r e ç u  récemment du  Minis- c o n f itu re s  p o u r  1945 s e r a  la  m ê- 
tère de la  Défense Nationale la m e  q u e  c e lle  d e  l 'a n n é e  d e rn iè -  
lettre suivante du colonel J.-P.-J. re . so it 10 liv re s  p a r  p e rs o n n e . 
Godreau, lui donnant de bonnes 
nouvelles de son fils le sapeur 
A. Drapeau.

M o n tré a l. P. O

p n e u m o n ie , d e  s e p t ic é m ie  e t le s  
b le s s u re s  d e s  v ic tim e s  d e s  r a id s  
a é r ie n s .  C e  re m è d e  c o û te  m o in s  S itu é e  à  1 
c h e r  q u e  la  p é n ic i l l in e  e t s e r a  d e  S t-M oïse .
h ie n tô t d is p o n ib le  e n  g r a n d e  g r a n g e .  S 'a d r e s s e r  à  la  B a n q u e  
q u a n t i té  p o u r  le s  t r a i te m e n ts  d e s  P ro v in c ia le  d u  C a n a d a .  S a y a -  
p a t ie n ts  c iv ils .

Ferme à louer ou à vendre
z m ille  d e  la  s ta tio n  

B o n n e  m a is o n  et TELEPHONE 114. 631 ET 333

V u la  s i tu a t io n  m o n d ia le  d u  
su c re , la  ra t io n  r é g u l iè r e  d e  s u ­
c re  d e  c h a q u e  d é te n te u r  d e  c a r ­
n e t d e  c o u p o n s  s e  v e r r a  r é d u i te  
d e  2 liv re s  c h a q u e  a n n é e .  D eu x  
c o u p o n s  d e  s u c re  d e v ie n d r o n t  va- 

21 fé v r ie r  1945. la b i é s  le  3e je u d i  d e  c h a q u e  m o is  
a u  lie u  d e  d e u x  c o u p o n s  q u i  d e ­
v e n a ie n t  v a la b le s  to u te s  le s  q u a -  

I tre  s e m a in e s  c o m m e  a u p a r a ­
v a n t .  Le p re m ie r  d e  l 'A n , l a  q u o ­
tité d e  s u c re  p o u r  le s  d é te n te u r s  
in d u s tr ie ls ,  le s  h ô te ls  et le s  r e s - 1 

H o lla n d e  la u r a n t s  a  é té  r é d u i te  d e  8 0 %  à

b e c ,  Q u é .

O tta w a .  C a n a d a ,  le
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NE CHÔMEZ PAS 

INUTILEMENT
M m e H e n e d in e  D ra p e a u ,  
A m q u i M a ta p e d ia  C o u n ty ,
P. Q .

% ;
C h è re  m a d a m e . c o n tin u e z  à  t r a v a il le r  ré g u liè re m e n t %

/■- i,■
D u ra n t m o n  s é jo u r  e n  

o u tre -m e r, j 'a i  v is ité  b o n  n o m b re  70 °°  d e  le u r  c o n s o m m a tio n  d e  
d 'u n i té s  c a n a d ie n n e s - f r a n ç a is e s ,
e t j 'a i  e u  le  p la i s i r  d e  re n c o n tre r  L 'a c h a t  d e  s u c r e  p o u r  co n fitu -
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O n  s e  s e r v ir a  d e  20 c o u p o n s  
s u p p lé m e n ta i r e s  d e  c o n s e r v e s  
p o u r  p e rm e ttre  à  l a  m é n a g è r e  
d 'a c h e te r  so n  a l lo c a t io n  d e  10 li­
v re s  d e  s u c re  p o u r  c o n f i tu re s . 
D eu x  d e  c e s  c o u p o n s  s u p p lé m e n ­
ta i r e s  d e  c o n s e r v e s  d e v ie n d r o n t  
v a la b l e s  le  15 m a r s  e n  v u e  d e  
p e rm e tt r e  la  m is e  e n  c o n f itu re s  
d e  b o n n e  h e u re ;  h u it c o u p o n s  d e ­
v ie n d ro n t  v a la b l e s  le  17 m a i  e t 
le s  d ix  a u tr e s  s e rv iro n t à  l 'a c h a t  
d e  s u c r e  p o u r  c o n f i tu re s  à  c o m p ­
te r  d u  19 ju ille t. S i le  c o n s o m m a ­
te u r  le  d é s ire ,  il p e u t  s e  s e rv ir  
d e s  c o u p o n s  p o u r  a c h e te r  d e s  
c o n s e r v e s  a u  l ie u  d e  s u c re  p o u r  
c o n f i tu re s . P o u r f a i re  c e s  a c h a t s  
l 'a n  d e rn ie r ,  il f a l la i t  é c h a n g e r  
le s  c o u p o n s  « F » d e  s u c re  p o u r  
c o n f itu re s  c o n tre  d e s  c o u p o n s  d e  

C olonel 26. Edifice Truro, j conserves au  bureau  local du  ra- 
Ottawa. Ont. donnera enL

,m
m EM

C o m m e  j 'a i  l 'in te n t io n  d 'e n ­
v o y e r  u n  m o t a u x  p a r e n t s  d e  c h a ­
c u n  d e  c e u x  q u e  j 'a i  r e n c o n tré s  
o u tre -m e r, v o u s  c o m p r e n d re z  q u 'i l  
m 'a  é té  im p o s s ib le  d e  v o u s  é c r ire  
u n e  le ttre  p e r s o n n e lle .

Il f a u t  e n  ê tr e  h e r , c a r  c 'e s t  u n  
b r a v e  q u i  la i t  h o n n e u r  a u x  s ie n s  
e t à  s a  p a t r ie .  S e s  s u p é r ie u r s  l 'o n t 
e n  h a u te  e s tim e , e t il s e  c o n d u it  
d 'u n e  f a ç o n  e x e m p la ir e .

V e u ille z  a c c e p te r  l 'e x p r e s s io n  
d e  m e s  s e n t im e n ts  le s  p lu s  d is-

m

Contribution de la
Sincèrement vôtre,
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Normandie et 

Bretagne

Le Progrès du Goile Pap 5
u

La politique des grandes puissances 

alliées exposée par Churchill

le u rs  b u r e a u x  q u e  p e u v e n t  u tili­
se r  le s  p ro d u c te u rs .  L es r e p r é s e n ­
ta n ts  d u  m in is tè re  d e  l 'A g r ic u ltu ­
re  e n  O n ta r io  e t le s  a d m in is t r a ­
te u rs  d e s  m a r c h é s  d a n s  le s  v il le s  
e t v i l la g e s  le s  m e tte n t é g a l e m e n t 1 
à  la  d is p o s it io n  d e s  p ro d u c te u rs .  
L es p ro d u c te u rs  p e u v e n t  s e  p ro ­
c u re r  à  le u r s  p ro p r e s  fra is  u n  c a ­
lo r im è tre  a u  p rix  d e  S 1.00. Ils  d o i­
v e n t a d r e s s e r  to u te s  le s  d e m a n ­
d e s  à  M . C.-K. W a lto n , s e c r é ta i ­
re , A d m in is tra tio n  d e s  V iv re s , C. 
P .C .T .G ., 490. ru e  S u ss e x , O tta w a ,  
e t y  a d re s s e ro n t  le u r  v e r s e m e n t  
p a y a b le  à  la  C o m m iss io n  d e s  
p rix  et d u  c o m m e rc e  e n  te m p s  d e  
g u e r re .

» P A IN
/ IMBATTABLE/
X

/
l a  LEVURE 
'ROYAL'

EST
IMBATTABLE/

\  TON % >

«  6 v. 0EST Z/_- Vfi
o(C om m entaires d e  la British United Press 

pour le Progrès d u  Golfe)
#

fa ASous sa  rubrique "  Géographie 
hum aine", dans le " M e s s a ­
ger de New-York” , l'écrivain 
fran ça is  Pierre Courtines, 
Ph. D., p ro fesseu r de lan ­
g u es rom anes à Queens Col­
lege, apprécie le rem arqua­
ble ouvrage de notre com pa­
trio te  Arthur Lepage "N or­
m andie et B retagne".

VvO
Le p re m ie r  m in is tre  C h u rc h il l 

a  r e n d u  c o m p te , le  27 fév rie r , d e ­
v a n t la  C h a m b re  d e s  
a n g la is e s ,  d e s  r é s u l ta ts  d e  la  c o n ­
fé re n c e  tr ip a r t ite  d e  C rim é e . Il n 'a  
p a s  fa it d e  ré v é la tio n s  d e  fa its  q u i 
i i 'é ta ie n t p a s  d é jà

Le ch e f  d 'E ta t a n g la i s  s 'e s t  p lu ­
tôt e ffo rcé  d e  ju s tif ie r  le s  d é c i­
s io n s  d é jà  a n n o n c é e s  et d 'e x p o ­
s e r  la  p o li tiq u e  d e s  tro is  g r a n d e s  
p u is s a n c e s .  Il a  e x p liq u é  d e  n o u ­
v e a u  la  p o li tiq u e  d e  s o n  g o u v e r ­
n e m e n t e n v e r s  la  P o lo g n e  e t la  
F ra n c e  e n  ré p o n d a n t  à  d e s  c ri­
tiq u e s  fo rm u lé e s  s u r  c e tte  p o liti­
q u e .

I llé r e n c e  d e  p a ix , u n e  p a r t ie  d u  
te r r ito ire  a l l e m a n d  e n  g u is e  d e  
c o m p e n s a t io n .  O n  n e  s a i t  p a s  e n ­
c o re  c e  q u e  d e v ie n d r a  la  p o p u la ­
tion  c a th o l iq u e  d u  te r r ito ire  p o lo ­
n a is  a n n e x é  à  la  R u ss ie  o u  d e  la  
p o p u la t io n  a l l e m a n d e  a n n e x é e  à  
la  P o lo g n e . A  m o in s  q u e  l 'o n  d é ­
c id e  d 'e n t r e p r e n d r e  u n e  m ig r a ­
tion  s y s té m a t iq u e ,  o n  a u r a  c ré é  
u n  d o u b le  p ro b lè m e  é p in e u x  a- 
v e c  la  P o lo g n e .

Le p re m ie r  m in is tre  C h u r- 
n 'a  p a s  e x p liq u é  p o u r ­

q u o i o n  a  d é c id é  im m é d ia te ­
m e n t d 'a n n e x e r  u n e  p a r t ie  d e  la  
P o lo g n e  à  la  R u ss ie  q u i p o s s è d e  
d e s  te r r ito ire s  p lu s  é te n d u s  q u e  
to u t le  c o n tin e n t e u ro p é e n  t a n ­

d is  q u e  l 'o n  a t te n d  à  la  c o n fé r e n ­
c e  d e  p a ix  p o u r  a c c o r d e r  à  la  
P o lo g n e  le s  te r r ito ire s  q u i  lu i s e ­
ro n t c é d é s  c o m m e  c o m p e n s a t io n .

Il r e s te  c e p e n d a n t  q u 'à  l a  c o n ­
fé r e n c e  p ro c h a in e  d e  S a n  F r a n ­
c is c o  to u te s  le s  N a tio n s  u n ie s  
p o u r ro n t d is c u te r  le s  p ro b lè m e s  
g é n é r a u x  d u  m o n d e  d 'a p r è s - g u e r ­
re  e t le s  d é c is io n s  p r is e s  à  l a  c o n ­
f é r e n c e  d e  C rim é e . C e tte  co n fé-
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Ce poêle  ancien?  
C ’e s t  S u ltana  
Q ui l'Jil si bien!

Ac o n n u s .
ii"-T

&a t-1
a n s  d ’a b s e n c e .A p rè s  q u a tr e  

L ou is Jo u v e t e s t r e v e n u  à  P a r is  le  
18 lé v r ie r . D u ra n t to u te  l 'o c c u p a ­
tion , il lit à  t r a v e r s  l 'A m é r iq u e  d u  
S u d  e t l 'A m é r iq u e  C e n tr a le  u n e  
to u rn é e  tr io m p h a le , f a i s a n t  a c c l a ­
m e r  le s  c h e fs -d 'o e u v re  d u  g é n ie  
f r a n ç a is .  D e n o m b r e u s e s  p e r s o n ­
n a l i té s  d u  m o n d e  d u  th é â t r e  a t-

fa b r ic a tio n  c a n a d ie n n e

Conserver votre poêle comme neuf 
avec la i [ ; i

SB »' a
Chili MINE À POÊLE

S U L T A N A * 1  r  r i  H  I I «Tiff» i
M. C h u rc h ill n 'a  p a s  e x p o sé  

J le s  r a is o n s  p o u r le s q u e l le s  la  F ran - 
L u n  d e s  tra its  p e r m a n e n ts  d e s  c,e  » 'a  P Qs é té  in v ité e  à  la  con- 

F ra n c a is .  c 'e s t  le u r  c u rio s ité  d o u - f r o n c e  d e  C rim é e  c o m m e  le  d é ­
s ira it  le  g é n é ra l  d e  G a u lle .

Liquide ou.Pâte ,'V.

te n d a ie n t  à  la  g a r e  le  g r a n d  a c ­
teu r .

Ilb le e  d e  s y m p a th ie  p o u r  to u t c e  . . .
q u i e s t  h u m a in . C e  so n t e u x  q u i a  s im p le m e n t d é c la ré  
on t a p p ro fo n d i  la  s c ie n c e  d e  la  ' ro is  g r a n d e s  p u is s a n c e s  o n t le
g e o g r a p h ic  h u m a in e .  O n  a  le  d ro lt d e . s ?  ré u n ir  p o u r  d is c u te r
d ro it d e  s e  d e m a n d e r  a v e c  a n - le u rs  m te re ts . Il e s t e v id e n t q u e
q o is s e  c e  q u 'i l s  p e n s e r o n t  d e m a in .  o u s . le s  P a y s  on t le  d ro it d e  se  
q u a n d  ils  liro n t le s  a r t ic le s  d e  -e u n ir  p o u r  d is c u te r  le u r s  in te re ts , 
jo u r n a u x  a n g lo - s a x o n s ,  d a n s  l e s , ™ " "  " " ^ e t s  d e  lE u -

q u e  s  o n  °  cri e  n e  p e u t p a s  c o n c e v o ir  c o m m e n t r e n c e  s e r a  p lu s  r e p r é s e n ta t iv e  d e
e  e  e  o u  e  e v  e  e  r a n c  u n e  d é c is io n  p e u t ê tre  p r is e  a v e c  1 o p in o in  a l l ié e  e t e lle  p e u t  je te r

e ff ic ac ité  s a n s  c o n su lte r  la  F r a n - 1 ls  b a s e s  d 'u n e  v é r i ta b le  p a ix  
ce . A u c u n  c h e f  d 'E ta t a ll ié  n 'a  ! d a n s  le  m o n d e , 
d 'a i l le u r s  e x p o s é  le s  r a i s o n s  p o u r 
le s q u e l le s  la  F ra n c e  n 'a  p a s  é té  
in v ité e  à  la  c o n fé re n c e  d e  Cri-

q u e  le s

( /  X
Ç ue/qdu

1 9 4 4

i u e sE r  Cx^ '> .  du

1 9 4 4

v:

r ie n  s 'é m e rv e i l la n t  d e s  r e m a r q u a ­
b le s  e fie ts  d e  d e s tru c tio n  s t r a té ­
g iq u e  r e a l is e s  p a r  le s  a v io n s  m o- 
a e r n e s ,  s a n s  ja m a is  m e n t io n n e r  
q u e  c e  so n t d e s  h o m m e s  q u 'o n  
m itra il le , d e s  f r a n ç a i s  d o n t le s  
v il le s  n e  v iv e n t q u e  d e  le u r  p ré -

# # # O  \
» »
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4C T  i fVrai ou faux ? . . . $ 1’027,862.
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I ■M" M $ 9 5 8m ce .
Le p re m ie r  m in is tre  C h u rc h il l  V ra i  o u  fa u x  ? . . .  Q u e lle  e s t 

a  p ro c la m é  q u e  la  tâ c h e  d e s  v o tre  o p i n i o n ? . . .  V érif iez  m a in -  
g r a n d e s  p u is s a n c e s  e s t d e  s a u -  te n a n t  a v e c  le s  r é p o n s e s  fo u rn ie s  
v e r  le  m o n d e  e t n o n  p a s  d e  le  p a r  le s  S e rv ic e s  d 'H y g iè n e  a li-  
d o m in e r . C 'e s t  u n e  n o b le  tâ c h e  m e n ta i t  e , à  O tta w a .

1. —  La m o la s s e  e s t n o u r r i s s a n ­
te . V ra i  o u  fa u x  ?

L es c é r é a le s  c o m p lè te s  j 
so n t p lu s  r ic h e s  e n  v a le u r  n u tr i­
tiv e  q u e  le s  c é r é a le s  r a f f in é e s ,  j 
V ra i o u  fa u x  ?

3. —  L es r è g le s  a l im e n ta i r e s  
o ff ic ie lle s  d is e n t  : m a n g e z  d e s  j 
p o m m e s  d e  te r re  tro is  fo is p a r  ! 

P o u r s a u v e r  le  m o n d e  il fau t s e m a in e .  V ra i  o u  fa u x  ?
V o ic i le s  r é p o n s e s  c o r r e c te s  :
1. —  V ra i. L a  m é la s s e  e s t  p lu s  

n o u r r is s a n te  q u e  le  s u c re . Elle 
fo u rn it d e s  c a lo r ie s ,  d e s  q u a n t i ­
té s  s u b s ta n t i e l l e s  d e  c a lc iu m  e t 
d e  fe r  et u n e  lé g è r e  q u a n t i té  d e  
v i ta m in e s  B c o m p o s é e s .

2. —  V ra i. E n c o m p a r a n t  la  v a ­
le u r  n itr i tiv e  d e s  c é r é a le s  c o m ­
p lè te s  a v e c  c e lle  d e s  c é r é a l e s  ra i-

d é s  la  p re m iè re  h e u re  d u  f in é e s , o n  a  d é c o u v e r t  q u e , liv re
p o u r  liv re , le s  c é r é a l e s  c o m p lè ­
te s  fo u rn is s e n t p lu s  d e  v i ta m in e s  
B, p lu s  d e  1er, p lu s  d e  c a lc iu m , 
a u ta n t  d 'é n e r g ie  e t a u ta n t  d e  p ro -

SS payées USCi N ° o v e l l e 5
«sV-s e n c e .

Si le s  F ra n ç a is  d 'A m é r iq u e  n e  
p ro  le s te n t p a s ,  c e  n 'e s t  p a s  p a r c e  
q u e  1 e n v ie  le u r  e n  m a n q u e ,  m a is  
b ie n  p a r c e  q u 'o n  v e u t  p a r to u t le s  

q u e  c 'e s t  p o u r  le u r

s Rentes Potdes

$2,694,257?
N o m b re

6 1 , 6 6 0
8$ •ses
%- i.61m

R e n te r s
1944

i L e s  P r é v o y a n t s  d u  C a n a d a  
" F o n d s  d e  P e n s i o n

Les  P r é v o y a n t s  d u  C a n a d a  
A s s u r a n c e - v i e

q u i n é c e s s i té  to u s  le s  effo rts d e s  
n o m m e s  d e  b o n n e  v o lo n té  e t n o n  
p a s  s e u le m e n t  le s  G ra n d e s  p u is ­
s a n c e s .

L es p e u p le s  co m m e  le s  in d iv i­
d u s  r is q u e n t  d 'a b u s e r  d e  le u r s  
fo rce s  lo r s q u ’ils  s 'a r r o g e n t  le  
d ro it d e  ré g le r  le s  a f fa ire s  d 'a u ­
tru i.

c o n v a in c re  
b ie n  q u 'o n  tu e  le u r s  c o m p a tr io ­
te s . D rô le  d e  m o r a le  et b ie n  tr is te ■

2 .

13lo g iq u e  q u 'o n  le u r  se r t, à  c e s  F r a n ­
ç a is  d e  t  r a n c e ,  q u i, c i to y e n s  d e  
la  d é lu n te  111e R e p u b liq u e  o u  d e  
la  n a is s a n te  IV e, c o n tin u e n t à  ê- 
tre , p o u r  l 'é d if ic a tio n  d e  l a  g a ­
le r ie , ta i l la b le s  e t c o rv é a b le s  à

P r i m e s  E :. . ..jtjTnRentiers baissées
g

de
$248N 0 3 l , 3 7 4 ,976.22W t I
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V » o o è e
;*• i d_sc'» yé v ite r  le s  c a u s e s  p o s s ib le s  d 'u n e  

fu tu re  g u e r r e .  La g u e r r e  a c tu e lle  
a c o m m e n c é  e n  P o lo g n e  et il 

j ia u t a b s o lu m e n t  é v ite r  q u e  c e  
a l lo n s  1 e n tre te n ir , e t  q u i  , a v s  d e v ie n n e  le g e rm e  d ’u n e  

tr a i te n t  d e  p a y s a g e s  d e  F ra n c e  j a u tr e  g u e r r e .  P o u r c e la  il im por- 
o u  d 'A m c r iq u e , h u m a n is é s  p a r  la  ie ra it d e  r e c o n n a î tr e  le s  d ro its  n a - 
p r e s e n c e  e t le  t r a v a i l  p a t ie n t  tu re ls  d u  p e u p le  p o lo n a is  e t le s  | 
c l in in te r ro m p u  d e  g é n é r a t io n s  d ro its  a c q u is  d a n s  la  lu tte  q u 'i l  a

liv ré e  a u x  c ô té s  d e s  N a tio n s  u-

m erc i.
Le le c te u r  c o m p r e n d ra  m ie u x  

n o ire  s e n t im e n t s 'i l  s e  d o n n e  la

Un l»t>P°
.

b

N m. 9 dem»»

«p e in e  d e  lire  d e u x  o u v ra g e s  d o n t 
n o u s

a*
m

I ES PRÉVOYANTS
■  D U  C A N A D A .  ■

I ES PREVOYANTS
■  D U  C - A  N  A  D  A  ■

Siège Social 
56. rue St-Pierre 

Q U É B E C

Succursale 
1405, rue Poel • 

MONTRÉAL
FONDS DE P E N S I O N A S S U R A N C E  - V I Ed 'h o m m e s  d e  F ra n c e .

n ie s
. co n ilit m o n d ia l .

O n  s a i t  q u e  la  P o lo g n e  e s t le  
g é o m è tre  d e  p ro fe ss io n , s 'o ifrit le  p a y s  q u i a  p ro b a b le m e n t  le  p lu s  
p la i s i r  d 'u n  q u a tr iè m e  v o y a g e  e n  sou ffe rt d a n s  la  g u e r r e  a c tu e lle ,
F ra n c e , a u  p r in te m p s  d e  l 'a n n é e  1 o p in io n  a ll ié e  et e lle  p e u t  je te r  té in e .
1939, a fin  d e  v is ite r  le  lieu  d e  n a is -  u n e  iid é li té  e t u n e  v o lo n té  iné- 3. —  F a u x . L es  r è g le s  a lim e n -

X X X

M . A rth u r  L e p a g e , a rp e n te u r -

s a n c e  d e  s e s  a n c ê t r e s  é ta b l is  a u  b r a n l a b le s  En d é p it d e  to u s  c e s  ta i r e s  o il ic ie lle s  r e c o m m a n d e n t  d e
sa c r if ic e s  ei d e  to u s  c e s  effo rts s e rv ir  d e s  p o m m e s  d e  te r re  a uC a n a d a  d e p u is  1663. et d e  p a r -  . 

c o u r ir  N o rm a n d ie  e t B re ta g n e . (A r- ! p a r fo is  s u rh u m a in s ,  le s  c h e fs  d e s  m o in s  u n e  fo is p a r  jo u r . C u ite s  
th u r  L e p a g e , R éc it d 'u n  v o y a g e  'r a is  g r a n d e s  p u is s a n c e s  a l l ié e s  a v e c  la  p e lu re , e lle s  p e r d e n t

o n t d é c id é  à  la  c o n fé re n c e  d e  m o in s  d e  le u r s  m in é ra u x  e t v ita - 
C riin c e  d e  c é d e r  à  la  R u ss ie  en - m in e s .

I111 UilîI
. ■

'.. ‘ • >a u  ro y a u m e  d e  l 'h e r b a g e
m u n d ie  e t B i■ igrie, E d itio n s  d e  
l 'A rb re . 1943, 247 p a g e s ) .

Nor- ;
■■

9 - Ïv iro n  42 p o u r  c en t d e  la  P o lo g n e . 
D 'a u tre  p a r t ,  l 'A lle m a g n e  q u i a  
m is  l 'E u ro p e  à  feu  e t à  s a n g  e s t 
m e n a c é e  d e  p e rd re  s e u le m e n t  d e  
12 à  15 p o u r  c en t d e  s o n  te rrito i- j

%

GOLORIMETRE A SIROP 
D’ERABLE

E tan t d e  la  r a c e  d e s  p io n n ie rs ,  
c 'e s t  a v e c  d e s  y e u x  d e  p a y s a n  
e x e rc é s  à  b ie n  v o ir  e t à  r e te n ir  le s  
d é ta i l s  c o n c re ts  q u e  l 'a u te u r  n o u s  
fa it le  ré c it d e  so n  v o y a g e  a u  
« ro y a u m e  d e  l 'h e r b a g e .
L e p a g e  e s t to m b é  a m o u re u x  d e  
la  N o rm a n d ie , s i r ic h e  e n  b e a u ­
té s  n a tu re l le s ,  a g r ic o le s ,  h is to r i­
q u e s ,  a r t is t iq u e s  e t h u m a in e s .  Il 
c o n tr a s te  s a n s  c e s s e  l 'a i s a n c e  
m a té r ie l le  d u  p a y s a n  d e  F ra n c e ,  
m a î tr e  c h e z  lu i et p o s s e s s e u r  d 'u ­
n e  te r re  to u jo u rs  p lu s  fe rtile , a- 
v c c  la  s i tu a t io n  d o  l 'h a b i ta n t  d e  la  
P ro v in c e  d e  Q u é b e c  v iv a n t  s u r  u- 
n e  te r re  p lu tô t p a u v re ,  q u e  la  c u l­
tu re  c o n tin u e  d e s  c é r é a le s  e t le  
d é b o is e m e n t  in te n s if  e t a n a r c h i ­
q u e  o n t c o n s id é ra b le m e n t  a f fa i­
b lie . Il s o n g e  a u s s i  à  l 'e x trê m e  d i­
v e rs ité  d e s  a l im e n ts  e t d e s  b o is ­
s o n s  à  la  p o r té e  d e s  p a y s a n s  
n o rm a n d s  e t a u  m a n q u e  d e  v a ­

r ié té  d e  l 'a l im e n ta t io n  c a n a d ie n -

m
-

? »  *  P 're .
L es p rix  m a x im a  d u  s iro p  d 'é - jP s*O n  n ’a  p a s  e n c o re  d é c id é  d 'u ­

n e  m a n iè r e  d é fin itiv e  le  te rrito i- r a b le  te ls  g u  ils  so n t é ta b l is  p a r  
re  q u i s e r a  e n le v é  à  l 'A lle m a g n e , la  C o m m iss io n  
ta n d is  q u e  l 'o n  n 'a  p a s  a t te n d u  c o m m e rc e  e n  te m p s  d e  g u e r r e  s e  
la  c o n fé re n c e  d e  p a ix  p o u r  cé- fo n d e n t s u r  le  c la s s e m e n t  d u  si-

u ti l i s a n t le  c a lo r im è tre .

M.
( id e s  p r ix  e t  d u •** »  .** P  S> v

V| O.:*d e r  à  la  R u ss ie  p rè s  d e  la  m o itié  ro p  e n  
d e  la  P o lo g n e . Les c h e fs  d e s  tro is  C e tte  f a ç o n  d e  d é te rm in e r  la  q u a -  
p u is s a n c e s  a l l ié e s  l 'o n t  d é c id é  lité p a r  le  c a lo r im è tre  e s t  a p p ro u -  

l 'a p p r o b a l io n  d u  v é e  p a r  le  m in is tè re  f é d é r a l  d e
L es r e p r é s e n ta n t s  

d e s

vitv- 4  A ^e u x -m e m e s  s a n s
g o u v e rn e m e n t  lé g a l  d e  l a  Polo- l 'A g r ic u ltu re .

a ll ié e  d e s  N a tio n s  lo c a u x  d e  la  C o m m iss io n
prix  e t d u  c o m m e rc e  e n  te m p s  

O n  p ro m e t e n  re to u r  d 'a c c o r -  d e  g u e r r e  e n  O n ta r io  e t  d a n s  le s  
d e r  à  la  P o lo g n e , lo rs  d e  la  con - M a r it im e s  o n t d e s  c a lo r im è tre s  à

•% g
V ■-* #g n e , p re m ie re  

u n ie s . B T ®M

ESCARPINS DE CET ARGENT
4.00En cu ir  v e rn i 

En c h e v re a u .
n e .

EST-IL ENTRÉ DANSC 'e s t  d o n c  u n  p e u  p o u r  in v i­
te r s e s  c o m p a tr io te s  à  fa ire  d e  
le u r  P ro v in c e  d e  Q u é b e c  u n e  N o r­
m a n d ie  a u s s i  r ic h e  q u e  c e lle  d e  
F ra n c e  q u 'i l  a  r é d ig é  so n  o u v r a ­
g e . S i c 'é ta i t  là  le  s e u l  b u t d e  so n  
liv re , il s e r a i t  d é j à  a m p le m e n t  
ju s tifié . Il y  a  g l is s é  a u s s i  d e s  
c o n s id é ra t io n s  to u r is t iq u e s  e t é- 
c o n o m iq u e s  d 'u n  g e n re  a s s e z  b a ­
n a l  m a is ,  c h o s e  lo u a b le , il a  s u  I 
c ite r  à  b o n  e s c ie n t le s  e x p e r ts  e n  i 
la  m a t iè r e .  L es 110 g r a v u r e s  e t 
le s  14 c a r te s  in s é r é e s  d a n s  so n  
o u v r a g e  a jo u te n t é n o rm é m e n t a  
la  v a le u r  a r t is t iq u e  e t d o c u m e n ta i ­
re  d u  ré c it.

C e  q u i r e n d  s e s  ré f le x io n s  p o i­
g n a n te s  p o u r  u n  le c te u r  f r a n ç a is ,  
c 'e s t
royaum e d e  l'h e rb ag e  c o n tie n t u n  
ta b l e a u  e n c h a n te u r  d e  p ro v in c e s  
f r a n ç a is e s  d o n t le s  tr é so rs  é ta ie n t ,  
à  la  v e il le  d e  l a  g u e r r e  a c tu e lle ,  
l 'e n v ie  d e s  é t r a n g e r s  e t q u e  
so n t le s  m ê m e s  v il le s  e t v i l la g e s  
q u 'i l  d é c rit q u i o n t su b i d e s  p e r ­
te s  i r r é p a r a b le s  a u  c o u rs  d e  la  
b a ta i l l e  d e  N o rm a n d ie .

E n  re to u rn a n t  a u  p a y s  d e s  a n ­
c ê tre s , M . L e p a g e  r e c h e r c h a i t  s u r ­
to u t le s  F ra n ç a is  d e  F ra n c e , p lu ­
tô t q u e  la  F ra n c e  d e s  to u r is te s . O n  
s e n t  c e la  à  t r a v e r s  s e s  p a g e s  et 
le  r é s u l ta t  e s t d e s  p lu s  h e u re u x

l 'a r p e n te u r - g é o m è tr e  et
so n  le c te u r .

POCHE?
4.50

En S u è d e .

V o i l à un moyen sûr de suivre vos recettes et vos dépenses. 
Il ne s’agit pas de rien tic compliqué . . . juste le 
contraire—quelquechosc de simple, tel que notre 
Livre de Comptes de l'Agriculteur.

Quelques minutes à ce livre, tous les jours ou à peu 
près— et vous saurez quelles opérations au juste 
vont bien, lesquelles sont passables, lesquelles sont 
déficitaires. Vous pourrez alors prendre des me­
sures pour remédier à la situation.

Un exemplaire de ce livre est à votre disposition. 
Venez le chercher à notre succursale et profitez-en 
pour dire un mot au gérant. Il sera content de vous 
voir et du discuter les problèmes que pose l ’exploi­
tation de votre ferme.

UNE BELLE SOMME ! Elle représente 
la production agricole brute du Canada en 1944, 
telle qu’estimée par une des grandes revues agri­
coles du pays. Elle représente le revenu de la plus 
grande industrie primaire du Canada.
La part de cette somme énorme qui provient île 
votre ferme est-elle tout ce qu’elle peut être? En 
d’autres mots, votre ferme produit-elle au maxi­
mum de ses possibilités? Pourrait-on lui faire ren­
dre davantage?
.Vous pouvez le mieux répondre à ces questions 
pour vous-mêmes, si vous êtes en état de savoir 
exactement combien vous dépensez et combien vous 
recevez pour chacune de vos opérations agricoles.
Vous ne pouvez connaître ces faits que si vous avez

C e s  so u lie rs  d e  to ile tte  
so n t jo lis  et c o n fo r ta b le s .

I

B as  d e  c a h e m ire  
d e  la in e . .75» I

■ /L B as d e  ch iffon . C o n ­

q u e  R éc it d  u n  v o y a g e  a u A.

le u r s  S k y g lo  et P a -  CQ 
tio S u n . ,U 0

ce

ACHETEZ DES BAS DE COTON POUR MENAGER 
VOS RAS DE SOIE

M V
B a n q u e  de  M o n t r é a l

Bon b a s  d e  co to n . C o u le u rs  : E n tre -n o u s , a p rè s -  
m id i, S u n  d a s h ,  R ica  S u n . L a p a i r e

,29 fOV* UH Million 01 (AHADIlHi
au service des Canadiens dans toutes les s/ibères de la vie de finis 1817

s i p » ® <5:Succursale de Mont-Joli:
Succursale de Matane: E. L. \V. BEAUCHEMIN, Gérant 
Succursale d’Amqui:

J. A. E. DROUIN. Gérant

e t p o u r  
p o u r ^ 3 3 3 3 3 E E E B * J. E. N. H. DEMERS, Gérant

Piorro COURTINES. 
(« Le Messager de New-York ») 1 <
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Sainte Luce Service d ’au to b u sDécès

Déposé auprès du Gouvernement: $200,000A la mémoire du caporal
Armand Dubé Entre M ont-Joli e t Price, -  Un

autre entre T ro is-P isto les  et
Biencourt,

_  Le 2 mem», à Sayabec. est

* ■
Jean de Dieu. boury, le caporal P. Guimont; les

— Jeudi en 1 eglise soldats M. Beauchamp et R. Bru-

L“"?rdtJrei
entrainement a Rimouski, fut en- Mme E. Smith, de Lac-au-Sau- !

chanté le service dejtf. Joseph jAction de Debert et de Petawa- à ’ï ï c c î s i o n ^ X  ‘̂ maitoge
Lepage, epoux de Dame Ursule wa_ jj ^aversa outre-mer en ae- , Grenon-Bélanger.
St-Pierre, ^decode a Quebec le 3 cembre 1943; après un stage de 3 j M. Maurice Grenon est de re­
mars a loge de 61 ans. mois en Angleterre, il lut envoyé tour de Montréal après un séjour

— Lundi, en 1 eglise de Truute-, en ],a iie. Blesse a deux reprises chez des parents.
des-Montfl. ont eu lieu les tune- | le 15 décembre 1944 et le 1er jan- Mlle Thérèse Bel la vance est en
railles de M. Camille Lçmgeher. : vjer 1945 après avoir accompli promenade chez M. André La-
age de 28 ans, deceae a 1 nopi- ■ des actes de bravoure remarqua-
tal St-Joseph de Rimouski, le 2 \ bi6| jj fU( décoré de la Médaille
mars. Son épouse (Anita The­
riault) et deux till es lui survivent.
Il était le tils de M. Louis Lange-
lier, de St-Donat.

LA PRÉVOYANCE
BILAN AU 31 DECEMBRE 1944 =

ACTI F PASSIF
Un service d'autobus a été i-

nauguré, samedi, entre Mont-Joli
et Price par M. Edmond Gagnon,
de Mont-Joli. L'autobus fera qua­
tre voyages par jour, y compris
le dimanche.

Samedi également, un service
d'autobus était établi entre Trois-
Pistoles et Biencourt.

En puisse et en banque.......................... .

Obligations.................................................

Actions.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prêts sur première hypothèque..............

Prêts sur {Milices d’assurance-vie...........

Immeubles (moins l’amortissement). . .

Soldes des agents......................................

Soldes des compagnies de réassurance..

Dividendes et intérêts, échus et courus

Autres uct il s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

S 112,10.1.92

727,81X).30

Réserve pour rentes (accidents du travail)....... ? 284,030.05
Réserve pour primes non acquises.......................
Réserve mathématique d’assurance-vio..............
Réserve pour sinistres en voie de règlement.......
Soldes des compagnies de réassurance................
Réserve pour impôts..............................................
Créditeurs divers....................................................
Capital souscrit et payé................  S300,000.00
Surplus.............................................
Réserve générale.............................

Surplus pour la protection des assurés

352,111.59
179,520.225,589.12

3,227.50 2X1,830.55
20.77

22,318.20
30,190.39

3t
15,534.41

340,990.05

124,855.01

Albertville 9.095.78

7.245.79
51,525.19
oO.ooo.no

30,475.11 411,525.19

$1,603,525.05 S 1,0.03,525.05

Approuvé au nom du conseil d'administration: (signe) ALPHONSE RAYMOND
(signé) J . EDOUARD LA BELLE

AUX ACTIONNAIRES,
J ’ai vérifié les livres et les comptes do La Prévoyance pour l’oxercico clos le 31 décembre 10 1 1 et j ’ai obtenu tous les renseigne­

ments et explications demandés.
Les obligations et les actions sont portées au bilan à la valeur autorisée par le Service des Assurances de Québec.
1-es réserves pour les sinistres e t pour les rentes ont été vérifiées et sont suffisantes. La réserve pour primes non acquises a

été trouvée exacte et la réserve mathématique d’assurance-vio a  été certifiée par l'actuaire-conseil do la ( tompagnie.
A mon avis, le bilan ci-dessus est dressé de manière à représenter la situat ion financière exacte do La Prévoyance au 31 décembre

1944, du mieux que j'ai pu m'en rendre compte par les explications et renseignements fournis ut d’après co qu'indiquent les livres à celle
date.
Montréal, le 10 février 1945.

nigan, le 3 mars.
— Mardi, à la cathédrale, fut

I

(signé) P. K. RONXIER.
de Bonnier, Benudin et L’Heureux,
Comptables agréés.

marre.
Mme Hubert Bergeron, de Mont­

réal, et Mme Paul-Emile Des­
biens, de Rimouski, étaient de
passage ici pour le service de
leur père M. Benoît.

Mortalité. — Le 1 mars, est dé­
cédé M. Philéas Benoît, âgé de
61 ans, époux d'Emerentienne
Heppel. Il laisse, outre son épou­
se, ses fils Gérard, Rosaire, Vic­
torien, et Clément; ses filles Cla­
ra (Mme H. Bergeron), de Mont­
réal, Catherine (Mme P.-E. Des­
biens), de Rimouski, Alice (Mine
A. Desmeules), de Causapscal,
et Maria (Mme A. G agné), de
Causapscal. Son service eut lieu
samedi le 3 mars à Albertville.

militaire. Après un séjour à i' hô­
pital, il retourna au combat; on
le retrouva parmi les morts la
poitrine criblée de balles.

Nous avons raison d'etre tiers
de ce vaillant combattant qui a
donné courageusement sa vie.

Il laisse pour le pleurer son pè­
re M. Georges Dubé; sa mère
Mme Bertha DeChamplain Dube;
quatre frères, Roland, Fernand,
Robert et Gonzague; trois soeurs,
Géorgie, Jeannine, Laurette; ses
grands-parents, M. et Mme H. De-
Champlain. A la famille éplorée
nos plus sincères condoléances.

Accidents

M #— M. Augusie-J. Fournier, de
Grande-Vallée, surintendant de
la Crown Lumber, est actuelle­
ment sous les soins du Dr Lahaie,
de Cloridorme, après avoir été
victime d'un grave accident.

— A la scierie de la même
compagnie Crown Lumber, M. Xa­
vier Richard, de Grande-Vallée
également, s'est écrasé un pied à
son travail, ce qui l'obligera à un
repos forcé de plusieurs semai­
nes.

1m
PROCLAMATION!St-Ulric

Mont-Joli— MM. Polydore Bernier, Frank
Bernier et Arthur Lévesque, con-
tracteurs de bois au Nouveau-
Brunswick, sont revenus à Saint-

(Emise aux term es des Règlem ents touchant les logem ents d ’urgence,
arrêté en conseil C.P. 9439, du 19 décembre 1944)— M. Jules-Lucien Pelletier, de

Ste-Anne-des-Monts. s'est infligé
de multiples contusions à la sui­
te d'un accident survenu en fo­
rêt. Il était seul à un camp de la
Cie Richardson lorsqu'il décida
d'aller abattre un arbre pour
chauffer son poêle. Il s'apprêtait
à coupier l'arbre lorsque, ses vê­
tements furent accrochés par une
branche d'arbre en train d'être a-
battu et M. Pelletier fut projeté à
4 ou 5 pieds de profondeur dans
la neige. Ses cris furent entendus
par des camarades de travail qui
accoururent promptement sur les
lieux de l'accident

— Paul-Emile Bérubé, fils Gas­
pard, de Cabano, a  succombé des
suites d'un accident survenu en
forêt alors qu'il travaillait à la
coup>e du bois, la semaine derniè­
re. Transporté à l'hôpital Notre-
Dame-du-Lac, des complications
survinrent et entraînèrent rapide­
ment la mort. Ses blessures sem­
blaient bénignes.

, „ , , i Samedi, le 3 mars, en l'église,
Ulric ainsi que les hommes qui de Mont-Joli, a été béni le maria-
étaient a leur service. ge de Mlle Gemma Levasseur, fil-

— M- Napoleon St-Laurent, le de M et Mme Alphonse Le-
contracteur a S.ielier Bay, est vasseur, avec le lieutenant d 'a­

viation J.-P. Kerleroux, du C. A.
R. C., fils de M. et Mme François
Kerleroux, de Saskatchewan. A
l'issue de la cérémonie religieu­
se, une réception intime a réuni
les membres des deux familles
puis les nouveaux époux sont par­
tis pour New-York. A leur retour de
voyage, le lieutenant d'aviation
et madame Kerleroux habiteront
Winnipeg.

aussi de retour ici ainsi que ses
employés.

— M. Georges Fournier, méca­
nicien à Marsoui depuis deux
ans, est de retour à St-Ulric afin
de rouvrir son garage, à la pro­
chaine saison.

— M. Joseph Talbot est allé à
Québec dernièrement pour affai­
res commerciales.

— Nous souhaitons un prompt
rétablissement à Mme Napoléon
St-Laurent et à M. Lucien Bernier,
qui ont été conduits d'urgence à
l’hôpital à  Québec.

À TOUTES LES PERSONNES QUI PROJETTENT DE DÉMÉNAGER À

Victoria • Vancouver • Meiv Westminster

Hamilton • Toronto • itawa • Hulle
Price

Afin de parer à l ’é ta t de surpeuplem ent, toutes les per­
sonnes qui se proposent de louer ou d'occuper un logement
dans l ’une quelconque de ces régions de logements d ’u r ­
gence sont tenues par ordonnance de la Commission
d ’obtenir d ’abord un  permis de l ’adm in istra teur des loge­
m ents d ’urgence pour cotte région.

L ’ordonnance a pour but d ’aider les personnes qui
doivent dem eurer dans ces régions à obtenir les logements
nécessaires.

St-Moïse La Chambre de Commerce lo­
cale a tenu une assemblée géné­
rale pour l’élection des membres
qui dirigeront désormais les co­
mités. M. Alcide Caron s'est vu
confier la charge du recrutement;
M. Elphège Craft, celle de la pu­
blicité; M. Georges Fortin, celle
des manifestations; M. Fernand
Dubé, celle des réceptions; M.
Lauréat Soucy, celle de la prépa­
ration d'après-guerre; et MM. Jos.
Fortin et Philippe Bérubé celle
des deux autres comités.

Mlle Gemma St-Pierre est allée
en fin de semaine à Sayabec vi­
siter ses parents et amis.

M. et Mme Léopold Verreault,
de Causapscal, étaient de passa­
ge ici à l'occasion du service de
Mme Thomas Dufour.

MM. Edouard Fournier et Al­
fred Dumas sont allés dans les
chantiers à Causapscal.

Mme Elzéar Mimeauli, de Val-
Brillant, a  visité ses parents et a-
mis la semaine dernière.

M. Roland Fraser est arrivé ' '----
de Baie-Comeau, où il a passé
l'hiver.

M. J.-Bte Fournier est allé en
fin de semaine rendre visite à  sa
tante à  Sayabec.

Mort à Faction
L'aviateur Marcel Bélanger, fils

Henri, de Mont-Joli, est mort à
l'action en Italie à l'âge do 22
ans. Il était outre-mer depuis 1944
et on Italie depuis janvier seu­
lement. Outre ses parents, qua­
tre frères et soeurs lui survivent.

A v a n t  d e  p re n d re  le s  a r r a n g e m e n ts  e n  v u e  d e  d é m é ­
n a g e r  d a n s  l 'u n  de  ces  d is tr ic ts ,  é c r iv e z  à  V a d m in is t r a te u r
p o u r  o b te n ir  to u s  le s  d é ta i ls  re la tif s  a u x  L è g le m e n ls  s u r  le s
lo g e m e n ts  d , u rg e n c e  c o m m e  ils s 'a p p l iq u e n t  à  ce  d is t r ic t .Grande-Vallée

Amqui
Les citoyens font pression au­

près des autorités gouvernemen­
tales pour la reconstruction
quai qui fut détruit en 1908.
Chambre de Commerce, en for­
mation, s'occupe activement de
ces démarches pour la construc­
tion d'un quai qui favoriserait
l’expédition du bois marchand fa­
briqué par les coopératives de
bois de la Gaspésie.

A Grande-Madeleine et à  Clo-
ridorme, on travaille pour obtenir
un octroi pour des quais, vu l'ac­
tivité considérable des syndicats

Dimanche, eut lieu un festival forestiers fondés il y a quelques
auquel prirent part 52 figurants, mois.
Plus de $100.00 furent distribués
en prix et, chez les grands, Mlles
Georgette et Marie-Paule Ross,
qui personnifiaient Miss Canada
et Miss America, gagnèrent le !
premier prix. Chez les petits, j
Claude et Ghislain Dionne, repré- j

Chantier de glace. — Le Cana- sentant la Victoire et la Paix, rem- i LONDRES.

— M. l'abbé Emile Bélanger a
été ordonné prêtre, la semaine
dernière, dans la chapelle du Sé­
minaire de Rimouski.

— M. Jules McNicoll vient de
recevoir un diplôme de fabricant
de beurre de l'Ecole de St-Hya-
cinthe.

J

BIC »du IL : -

M. Flavius Aubut, de Bic, étu­
diant à l'Ecole de Laiterie de St-
Hyacinthe, vient d'obtenir son
brevet de fabricant de beurre et
d'expert essayeur en produits lai­
tiers, avec la note « distinction ».
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Ste-Anne-des-MontsDécès. — Est décédée à  l’Hos­
pice des Rév. Srs Servantes No­
tre-Dame du Clergé Mme Adélard
Heppell, née Agnès Laplante.
Son service eut lieu le 19 février.
Elle était âgée de 76 ans.

Est aussi décédée Dame Arca-
dius Brochu (Clémentine Beau-
lieu) , à  1 age de 58 ans. Son ser­
vice et sa sépulture eurent lieu
aussi le 19 février.

O T T A W AH A M I L T O NVf

T o u te  p e rso n n e  q u i lo u e  ou occupe u n  lo g e m e n t d an s  l ’u n e
de ces rég io n s  c o n tra ire m e n t à l ’o rd o n n a n c e  c o m m e t u n
d é lit e t, t o u t  en  e n c o u ra n t les s a n c tio n s  prévues, elle
recevra  de l ’a d m in is tr a te u r  l ’o rd re  d ’évacuer les lieux  e t
la  rég io n  à  ses p ro p res  fra is .

NOUVELLE LAMPE POUR
AUTOMOBILES

Une nouvelle
dien National est à terminer la portèrent la palme. Des discours lampe, qui résout une grande
construction d’une glacière non furent prononcés, à la patinoire, partie du problème de la circu-
loin de la gare de Lac-au-Sau- jpar M. le vicaire Fortin, M. le vi- Nation nocturne des automobiles,
mon. Bon nombre d'hommes sont | cotre Léon Bouchard, le Dr Emi- fut inventée par une firme an-
employés depuis janvier à  la cou- j le R toux et M. Hugues Bouchard. ! glaise. La lumière est projetée en
pe de la glace.

Les R è g le m e n ts  c o n c er n a n t le s  lo g e m e n ts  d u r g e n c e  im p o sen t d es sa n c tio n s
sé v è r e s  à  c e u x  q u i g ê n e ro n t ou  q u i en tra v ero n t c e s  efforts e t  à  c e u x  q u i n e
se  co n fo rm ero n t p a s  a u x  r è g le m e n ts  ou  à  u n e  o rd o n n a n ce  de la  C om m ission
ou  d es  a d m in is tra teu rs .

i ligne directe. Les rayons obliques
n , 4 1 JU I ,  | sont complètement éliminés àOte-AlUlê-deS-lVlOntS l'oeil ordinaire et passent dans unM atane foyer parfait éclairant non seule­

ment une longue distance, mais
aussi les côtés de la route.

La portée de cette lampe cou­
vre plus de 1,000 pieds et grâce
à la lentille spéciale, les grains
de pluie et les flocons de neige
sont Invisibles.

30 nouveaux membres ont été
initiés, dimanche, dans les cer­
cles Lacordaire et Ste-Jeanne
d'Arc. La cérémonie était sous la
présidence de M. Raymond Lan­
glois.

Mort subite. — En entrant chez
lui, à  Pointe Ste-Anne-des-Monts,
dimanche midi, M. Joseph Ga­
gnon s'est affaissé soudainement.
La mort fut Instantanée. Le défunt
était âgé de 65 ans.

r
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Rliiioiiskl, vendredi,9 Mars 1945
Mort du Rév. J.-W. 
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St-Simon g e u s e ,  c a r  to u t e n  r é a l i s a n t  un  

L a  C o m p a g n ie  a  e ffe c tu é  e n  p ro fit a p p r é c ia b le .  L a  P ré v o y a n c e  
1944 d e s  p la c e m e n ts  s 'é l e v a n t  à  a u g m e n te r a  so n  ac tif  liq u id e . 
5274.010,38, s o u s c r iv a n t  u n  to ta l  
d e  $225.000 a u x  d e u x  E m p ru n ts  d e  m a r q u e s  e n  re m e rc ia n t  le s  a c tio n  
la  V ic to ire  la n c é s  a u  c o u rs  d e  n o ir e s  e t le s  a g e n ts ,  a in s i  q  c  le 
l 'a n n é e .

A  la  fin d e  l 'e x e rc ic e , le s  d is -  tr ib u tio n  q u 'i l s  on t a p p o r té e  a u x
b o n s  r é s u l ta t s  e n re g is tr é s  p a r  le 

c o m p a r a t iv e m e n t  à  C o m p a g n ie  e n  1944.
L e c o n s e i l  d 'a d m in is l r c  ic n  de

Assemblée générale 

annuelle de la 

Prévoyance

65.

A id e z  La î 1  Croix Rouge3 %
Le p ré s id e n t  a  te rm in é  s e s  rc-

D écès . —  Le 5 m ars a v a ie n t  
lieu en noire église les funérail­
les de M. Maurice Roussel, dé­
cédé le 1 mars à  Lanoraie (Ber- 
thier), où il dem eurait depuis 
deux ans. Il était âgé de  35 an s 
et 11 mois. Outre une épouse

T H Em e m b re s  d u  p e rs o n n e l, d e  ia  ro:>

p é n ib i l i té s  d e  c a is s e  r e s s o r te n t  à  
S112.105.92

A  l 'a s s e m b lé e  g é n é r a l e  a n n u e l-  S167.953.47 l 'a n n é e  p ré c é d e n te .
inconsolable, née Plourde (C ia -  le  d e  L a  P ré v o y a n c e ,  q u i v ie n t C e tte  d im in u tio n  s 'e x p l iq u e  p a r  le  L a  P ré v o y a n c e  p o u r  1 exercise

• v » j- , , tv , _ , dna), il laisse une fillette Yolan- d 'a v o i r  lie u  à  s o n  s iè g e  so c ia l, fa it q u e  le s  a d m in is t r a te u r s  o n t 1945 s e  c o m p o s e  d ?  l 'h o n . Al
a  H o te l-U ieu  d e  G a s p e .  o u  il de. le  p r é s id e n t  d e  la  C o m p a g n ie ,  ju g é  à  p ro p o s  d e  c o n s a c r e r  a u x  p h o n s e  R a y m o n d , LL.D., M .C.L..
a v a i t  e te  t r a n s p o r te  d  u rg e n c e  Sa mère Mme Emile Roussel, l 'h o n o r a b le  A lp h o n s e  R a y m o n d , p la c e m e n ts  u n  p lu s  fort m o n ta n t  d e  M M . M a x im e  R a y m o n d , C.R. 
q u e lq u e s  jo u rs  a u p a r a v a n t .  Il e- ; de St Simon, lui survit ainsi que a  fa it  le s  r e m a r q u e s  s u iv a n te s  : d e  l 'e n c a i s s e ,  so it S 100.000 d e  p lu s  M .P ., 
é ta i t  a g e  d e  73 a n s .  M . W a y m a n , | s e s  frères et soeurs, qui condui- Le c a p i t a l  d e  la  C o m p a g n ie  a  q u 'e n  1943, a f in  d 'a u g m e n te r  le  l 'h o n .
q u i e s t n a ti f  d e  S u n d e r la n d ,  e n  soient |e deuil, MM. Gérard, de é té  p o r té  a u  c o u r s  d e  l 'a n n é e  d e  r e n d e m e n t  d e s  c a p i t a u x  d e  l a  C h a r le s -E . G eo ftrio n . H en ri G e a i
A n g le te r re ,  la i s s e  d a n s  le  d e u il  i joncjui^re f^seph et Paul-Emile, S250.00 à  $300.000 e t l a  r é s e rv e  C o m p a g n ie  to u t e n  m a in te n a n t  fr io n , ( .-E d o u a rd  L a b e lle , C .R ., J.-
u n e  s o e u r  d e m e u r a n t  en  A n g le - de Montréal, Lorenzo, d e  St-Si- g é n é r a le  d e  S50.000 à  $60.000. Le l 'a c t if  à  u n  d e g r é  d e  liq u id i té  su f- O . M o n tp la is ir .  R e n é  M orin , C hé-
te rre . Il s e rv it  c o m m e  c h a p e la in  
d a n s  l 'a r m é e  d u r a n t  la  g u e r r e  d e

ADALe R é v é re n d  J.-W . W a y m a n . 
a r c h id ia c r e  a n g l i c a n  à  G a s p é ,  e s t 
d é c é d é  v e n d r e d i  d e rn ie r ,  2 m a rs .

-V

l'ïrfe»
Bû m

P au l-E m ile  G a g n o n , C  R.. 
L ucien -H . G e n d ro n . C.R.

m #
mon, Mmes Léo et Jean Théber- s u rp lu s ,  q u i é ta i t  d e  $38.183,50 à  l i s a n t .

. , ,ge, de St-Simon, Jean Chouinard, la  lin  d e  1 9 4 3 ,'e s t  m a in te n a n t  d e  Le b é n é f ic e  n e t  d e  l 'e x e r c ic e  m o n d , C .R .
1914-18. 11 é ta i t  tr è s  b ie n  c o n n u  L-je St-Arsene, Noël-Aimé Théber- $51.525,19. L e c a p i t a l  p a y é ,  l a  s 'é l è v e  à  $24.822,94, so it u n e  d i- A  l 'i s s u e  d e  l 'a s s e m b lé e  d e s

•nSj ' tOU*e °  ~fasposiG G.1 ,10“ 1S" le, de St Fabien; ses beaux-pa- r é s e r v e  g é n é r a le  e t le  s u rp lu s  m in u tio n  d e  $6.091,98 su r  l 'a n  d e r-  a c t io n n a ir e s ,  le  c o n s e i l  d 'a d in i
s a i t  d  u n e  g r a n d e  p o p u la r i té .  S e s  l e n |,; jyj e t Mme Hyacinthe c o n s t i tu e n t d o n c  u n  fo n d s  d e  $41.- n ie r . C e tte  b a is s e  e s t a t t r ib u a b le  n is tr a t io n  a  d e  n o u v e a u  é lu  l 'h o n .
fu n é r a i l le s  a u ro n t  l ie u  a  G a s p e  pjourde, de St-Simon, ainsi que 525,19, q u i  v ie n t s 'a jo u te r  a u x  au -  à  u n e  a u g m e n ta t io n  d e s  r é c la m a -  A lp h o n s e  R a y m o n d  p ré s id e n t  et
la s e m a in e  p r o c h a in e .____________ses beaux frères et belles-soeurs, tr è s  r é s e rv e s  p o u r  la  p ro te c tio n  tie n s , à  l 'a c c r o is s e m e n t  d e  c e r -  M . M a x im e  R a y m o n d  v ic e -p ré s i

A lu famille en deuil nos sin- r ie s  a s s u ré s .  ta in s  i r a is  d 'a d m in is t r a t io n ,  s u r -  d e n t,
condoléances. L 'ac tif  to ta l d e  la  C o m p a g n ie ,  to u t p a r  su i te  d e  la  r é o r g a n is a t io n

q u i  s 'e s t  a c c r u  d e  $248.246.06 de- d u  s e r v ic e  d 'a s s u r a n c e -v ie ,  e t à  
p u is  u n  a n , s 'é t a b l i t  à  $1.603.525,- u n e  a u g m e n ta t io n  d e  la  r é s e r v e

d e  p r im e s  n o n  a c q u is e s  d u e  à  u n  
d é v e lo p p e m e n t  c o n s id é ra b le  d e s  
a f f a ir e s  d e  la  C o m p a g n ie . En e f­
fet, l e s  p r im e s  d e s  p o lic e s  s o u s ­
c r i te s  a u  c o u rs  d e  l 'e x e rc ic e  a t-

n ie r  P ic a rd , N .P., e t J e a n  R ay

r r u T s ^ l
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FETE DE SA IN T -JO S E P HCabano j

M o rts . —  Le sergent Joseph-Ar­
thur Pidgeon, fils de M. et Mme 
J.-W. Pidgeon, de  Percé, enrôlé 
comme volontaire en juin 1940 
dans les Royal Rifles of C anada,
est décédé à  Tokio le 27 février sportive de C abano a  organisé !
1944 à  lo g e  de 29 ans. Il fut fait une journée de sport et de jeux, 
prisonnier de guerre par les Ja- laquelle a  été des mieux réus- : 

après la chute de Hong- sie.
Dimanche, 4 mars, le club de 

McMil- gouret de Notre-Dame-du-Lac est
lair, de Grande-Entrée, Iles-de-la- venu rencontrer le nôtre de Ca- d e s  C h e v a l ie r s  d e  C o lo m b

bano, puis nous avons eu cour- 
G r a v e m e n t  b le s s é .  —  Le soldat -'° en skis, raquettes courses en

i«

Chez les Chevaliers t i *P ré d ic a te u r s  : M g r P au l-E m ile  L é­
g e r , P. D „ v ic a i re  g é n é r a l  d e  
V a l le y  fie ld ; le  R. P. G é ra rd  P e ­
tit, c . s . c.

-
i,F ê te  sp o r tiv e . —  L'Association te ig n e n t  le  ch iffre  im p o s a n t  d e  

$1 .086.554, so it u n e  a u g m e n ta t io n  
m a g n i f iq u e  d e  $157.924 s u r  le  to ­
ta l  d e  1943, q u i lu i-m êm e  d é p a s ­
s a i t  d 'e n v ir o n  $100.000 c e lu i d e  
1942.

de Colomb i p
t I Y | l m wS a m e d i ,  le  10 m a r s ,  c o m m e n c e ­

r a  à  l 'O ra to ire  S a in t-Jo se p h  du  
M o n t-R o y a l la  g r a n d e  n e u v a in e  
p r é p a r a to i r e  à  la  fê te  d e  s a in t  Jo­
s e p h .  D u ra n t c e s  n e u f  jo u rs , d e s  
c e n ta in e s  d e  m ille  p e r s o n n e s ,  
d a n s  le u r  fa m ille  o u  a u  S a n c tu a i­
re , a d r e s s e r o n t  a u  C ie l le u r s  s u p ­
p l ic a t io n s  e t le u r s  h o m m a g e s  p a r  , 
l 'e n t r e m is e  d e  s a in t  Jo s e p h .

T o u s  le s  jo u rs  d e  l a  n e u v a in e ,  J 
il y  a u r a  à  8 h e u re s  u n e  m e s s e  
s o le n n e lle ,  c é lé b ré e  p a r  u n  é v ê ­
q u e  a u x  in te n tio n s  d e  c e u x  q u i 
fon t l a  n e u v a in e  a u  S a n c tu a i r e  o u  •• 
c h e z  e u x . Le R. P. G é ra rd  Petit, 
c . \ c „  q u e  to u s  c o n n a is s e n t  p a r  
s e s  é c r i ts  s u r  le  m a r ia g e  e t le s  
q u e s t io n s  so c ia le s ,  p r ê c h e r a  à  
c e tte  m e s s e .

lfy \Y
m m(Communiqué)ponais 

Kong.
Le soldat Fulton-Basil

F A B R I C A T I O N  $  
C A N A O I C N N l

tQ u é b e c .  —  L e C o n se il d 'E ta t L es p ro v is io n s  n é c e s s a i r e s  o n t 
s e  é té  f a i te s  p o u r  fa ire  f a c e  a u x  di- 

r é u n is s a i t  à  Q u é b e c ,  s a m e d i  der- v e r s  û n p ô ts  f é d é ra u x  e t m u n ic i-  
n le r - s o u s  la  p r é s id e n c e  d e  M . p a u x  d e  l 'e x e rc ic e , q u i. s a n s  te n i r

Charles-Albert Imbeault, fils Da- | chiens, etc. La tem perature était L u d g e r  F a g u y . D é p u té  d 'E ta t. D es c o m p te  d e s  im p ô ts  fo n c ie rs , s 'é -
vid, de Chutes-aux-Outardes. magnifique; maigre une apparen- q u e s t io n s  im p o r ta n te s  p o u r  le  i2Ve n t  à  527.198,08.

D is p a ru . —  Le soldat Orner Çe très mauvaise de dégel la veil p lu s  g r a n d  b ie n  d e  l 'O rd re  d a n s  Le n o u v e a u  s e rv ic e  d 'a s s u r a n -  
Martin, fils Maxime, de St-Alexis. le, nous avons ete favorises sur n o tre  p ro v in c e  o n t é té  s o u m is e s  - - c o m m e n c é  à to n c -

P r is o n n ie r  d e  g u e r r e .  —  Le sol- lo u s  les points. De nombreux vi- e t é tu d ié e s  à  l 'a s s e m b lé e .  M anner v  , ,
siteurs de  Notre-Dame-du Lac et ; Le C o n se il a  v o té  u n e  so m m e  . , , .,'

îde Saint-Louis du H a! H a! sont d e  5200 à  la  L ig u e  d e  V ig ila n c e  c o m p  or u  f r  ° v r l , 
venus rehausser cette fêle pa- S o c ia le ,  r é c e m m e n l fo n d é e  à
roissiale par leur présence et en- M o n tré a l, d a n s  le  b u t d e  c o m b a t-  p  . J  m o n  a n  o-
courager par leurs applaudisse- tre  le  f lé a u  d e s  m a la d ie s  v é n é -  «1 d e  51.007.665. C  e s t u n  r é s u l ta t
ments. L a p a r t i e d e g o u r e t a é t é  d o n n e s .  h e s s a h s f m s a n  e t . l  y  a  t o u t h e u

! vivement contestée. Les deux L a S o c ié té  d 'H is to ire  R é g io n a le  °  c r  u  ?,YC e s  r e ®Q °  K, so ro n  
, i camps ont donné leur meilleur d e  Q u é b e c  o r g a n i s e  p ré s e n te m e n t  " c rc  m c l c u rs  ° 1) a n s  c e

/'' ' ° '  J* in ‘ rendement. Le résultat a  été de u n  c o n c o u rs  o u v e r t  à  to u s  le s  c- n u v c a u  c i a m P a c  îv i e . | A 3  h e u re s ,  p r iè re s  à  s a in t  Jo-
I horr.as M ichaua L : :I • ' -  4 à  4. Nous sommes heureux de c r iv a in s  e t h is to r ie n s  a in s i  q u 'à  P ré v o y a n c e  a  d o n c  p o u rs u i-  s e p h ,  s e rm o n  p a r  u n  p ré d ic a te u r

iter que tous les joueurs to u s  le s  c o llé g ie n s  et é tu d ia n ts  d u  v * s:x rn a r c h e  a s c e n d a n te  d a n s  . in v ité  p o u r  la  c ir c o n s ta n c e , s a lu t
d  un fils baptise sous les pre* icju cam p çje  Notre-Dame se sont C a n a d a .  D eu x  p rix , l 'u n  d e  $150 t ° u s  le s  g e n r e s  d  a s s u r a n c e  a u x -  d u  S a in t-S a c re m e n t,
noms de Joseph-Ghislain. p îr" comportés en véritable sporlmen. p o u r  le s  é c r iv a in s  e t  le s  h is to - d u e ls  e lle  s  e s t  in té r e s s é e  ju s q u  i- A  8 h . 15 le  so ir, p r iè re s ,  p r é ­

vint- urs ont bien apprécié r ie n s ,  l 'a u t r e  d e  550 p o u r  le s  col- _ d ic a t io n  p a r  M g r P au l-E m ile  Lé-
ler. Lévesque, de Lac ju-Sciumon, . ,]e;nent cette joute. lé g ie n s  e t e tu d ia n ts ,  s e ro n t don - _ e  d é v e lo p p e m e n t q u e  I o n  g e r .  T o u s  c e u x  q u i le  p e u v e n t  s e

e et tante de 1 enfant. Le soir à  la salle St-Joseph, il n é s  p a r  le s  C h e v a l i e r s  d e  C o- v ion t d e  so u l ig n e r ,  e t q u i e s t  le  fe ro n t u n  d e v o ir  d e  v e n ir  ré c h a u f -
R é u n io n  d e s  D a m e s  1 c rm ic re s . y  distribution des prix et de lo m b . s a i l l a n t  d e s  c in q  d e r n iè r e s  1er le u r  d é v o tio n  e n  v e n a n t  e n te n -
Mardi, il y  eut à  la cane au coupes, pour les clubs gagnants, U n m o n ta n t d e  525 s e r a  a u s s i  a n n é e s ,  a  m ê m e  re n d u  n é c e s s a i -  d re  l a  c h a u d e  e t v ib r a n te  p a ro le

Couvent une assem blée des Da- \e  toul a v e c  l'impartialité coutu- a d r e s s é  à  M . l 'a b b é  L. M e ss ie r , r o - p a r  s u i te  d e  l 'a c c r o is s e m e n t  d e  d u  d is t in g u é  p ré la t,
mes Fermières de la paroisse mlère de nos Directeurs de l'As- .a u m ô n ie r  d io c é s a in ,  p o u r  lu i a i-  p e r s o n n e l  q u i e n  a  ré s u lté ,  le  d é - 
l ri nielle assistaient igrono iulion. Nous remercions cor d e r  à  d é f r a y e r  le  c o û t d e  la  p ro - m é n a g e m e n t  d e  la  C o m p a g n ie
mes Chalifour et Chamber land. I dialem ent tous ceux qui ont can- p a g a n d e  fa ite  d a n s  l a  c a m p a g n e  d e  1 im m e u b le  d e  l a  r u e  S t-Jean .

V a -e t-v ie n t. —  Mlles Morissr-t tribué au succès de celle belle c o n tre  le  b la s p h è m e .  !-a  P r é v o y a n c e  re to u rn e  à  s o n
to et Chasseur, de Lu evil le, é- | , |c  ; . i roissiale et réitérons à nos L 'a s s e m b lé e  a  a u s s i  d is c u té  d e  im m e u b le  d e  la  P la c e  d  A rm e s ,
talent en visite chez M. et Mme visiteurs nos plus sincères remer- 1 o rg a n is a t io n  d u  p r o c h a in  co n - m a g n if iq u e m e n t  s i tu é  à  to u s  p o in ts
Alfred Plourde cru commencement ments pour leur encourage- g r è s  p ro v in c ia l ,  q u i s e r a  te n u  e n  d e  v u e , où  e lle  t r o u v e ra  to u t 1 es- 
de la sem aine. ■ ment. m a i  p ro c h a in .  L 'e n d ro it  s e r a  fixé p a c e  v o u lu  p o u r  s e  lo g e r  co n fo r-

R.C.A.F. Gabriel St-Amand, ; N é c ro lo g ie . —  Nous regrettons lo r s  d e  la  p r o c h a in e  ré u n io n . ta b le m e n !  e t m ê m e  p o u r  r é p o n ­
de St-Thomas, Ontario, est en d 'annoncer le décès prém aturé --------- — ------------  —  d re  à  s e s  b e s o in s  fu tu rs .
congé chez ses parents M. et de Paul-Emile Bérubé, fils de février dernier, au  milieu d 'une 
Mme Wilfrid St-Amand.

M adeleine.
CARTES PR O FESSIO N N ELLES -  A v o c a ts  -

-

• i— » » V « « A SSELIN  & A SSEL IN  

A v o c a ts
R . E. A sse lln , LL. L. 

D é ro m e  A s se l ln , B. A . 
Bureaux : 158 d e  l 'E v ê c h é  

RI MOUSK I.

G e o r g e s  M ASSON
Comptable agréé 

Chartered Accountant 
149, St-Germaln, Rimouskl.

Ia  e m is  a  
1944, so itdal Roger-John Allard, de Cam p­

bell ton.
- rA

St-Octave de-Métis 53®

G A G N O N  & GAGNON
AVOCATS

P a u l Em ile G a g n o n , C JL  
G illes G a g n e *

Im m uub le  d e  la  C le d e  F o a re i i  
RIMOUSZI

<
N a i s s a n c e . êi

P o u r  l a . . ,
C A S G R A IN  & TESSIEB

AVOCATS
P e rra u l t  C a ig r a ln ,  C . XL 
M au rice  T e ss ie r . LL. L.

RIMOUSKI
Im m eu b le  BANQUE CA N A D tEN N I NATIOEAr 
LE. B u re a u  à  AMQUI i Le lU i d U i i  #4 &e 
q u a tr iè m e  v e n d re d i d e  c h a q u e  
re a u  d e  l 'h ô te l  G ag n o n .

Vente, location et répara 
lion de machines à  écrire, 
machines à  additionner.

L ’Im p r im e r ie  G ilb e r t, L ié e .
R IM O U SK I.

» V« ««■

C o n d a m n é A R T H U R  G EN D R E A U , LL L
AVOCATA S S U R A N C E

U n m a r c h a n d  d e  M ont-Joli 
v ie n t d 'ê t r e  c o n d a m n é  à  $50. d 'a ­
m e n d e ,  p lu s  le s  f ra is , p o u r  a v o ir  
v e n d u  u n  p n e u  d e  s ix  p lis , a u  lieu  
d e  q u a t r e  s e lo n  l 'o r d o n n a n c e  d u  
g o u v e rn e m e n t .

Im m en b U  B an q u e  f u y f c i d d i 
RIMOUSKI/o l, Glaces, In c e n d ie , A u to m o b l- 

e, Garantie, R e s p o n s a b il i té  p a ­
tronale, Responsabilité p u b liq u e  
Accidents et m a la d ie .

S.-Z. C O T E . E nr.

L u c ien  M O R IN , p ro p .-g é ra n t
RIMOUSKI, P. Q.

B. P. 459

B u re a u  Am g u i —  h ô te l I n *  gis
Loi 1er e t  Sèm e s a m e d is  d e  s h a g e e

A L P H O N S E  GABON. C . B.
AVOCATL 'im m e u b le  s i tu é  m e  S t-Jean ,

Gaspard, lequel est mort après 1 affluence considérable do pa- in s c r it  d a n s  le s  liv re s  d e  la  C o m - 
- Mme Joseph Bergerie est 1 quelques jours de m aladie seu- | rents et d'amis, le défunt était â- p a g n ie  à  $99.953, a  é té  v e n d u  a u

c o u r s  d u  m o is  d e  ja n v ie r  1945

Padoue
A M O D IA I

partie pour l'Hôtel-Dieu de Qué- le ment à  l'Hôpital de  Notre Da- gé de 19 ans. 
bec.

M. Violeur Riaux a  obtenu de
Nous prions M. et Mme Cas- p o u r  u n  m o n ta n t  d e  $45.000 p a y a -  l’Ecole de St-Hyacinthe son bre-

— MM. Albert Plante et Al- Lac. p a r d  Bérubé et la  nom breuse fa- b le  c o m p ta n t  le  1er m a i  p r o c h a in ,  vet de fabricant de beurre et
(rod Pelletier sont revenus d 'un Son service et sa  sépulture ont ! mille de bien vouloir agréer nos D u s e u l  p o in t  d e  v u e  f in a n c ie r .   ̂duits laitiers, avec grande dis­
voyage d'affaires à  Montréal. eu lieu en notre paroisse le 28 sincères condoléances. c e tte  o p é ra t io n  e s t tr è s  a v a n ta -  tinction.

B u re a u  à  AMQU1 » 6 « e l Oaqmomj U>
•  i 3*m » sam e d i»  d e  c k a n e e  m e*#

B u rea u  à  MATAWE ( h l le l  B ern ier) teeM a u r ic e  d e  C h a m p la inme du Détour de Notre-Dame-du-
• t  4*m e s a m e d is  d e  c h a q u e  m ois.pro- C O U R TIER  EN A SSU R A N C E S 

T e l . :  654 C. P . 582 •»»»▼■««•
BUREAU : E difice do la  B an q u e  P ro v in c ia le  

142, A v en u e  d e  l'E vêché, R im oueki. 
SPECIALITE : A ssu ra n c e  A utom obile , à  dos 

p rix  d é f ia n t to u te  com pétition . AUSSI : 
A s s u ra n c e  F eu . Vio. A cciden t 

e t M a la d ie .

ARTHUR ST-ONGE 
AVOCAT 

Edifice Lepage 
RimouekiI

T ti tr eC , P. 720
B u re a u  e n  fin  de  

à  AmquL
D I S  N O U S  P A U L :  

Q U E L L E  E S T  L A  C H O S E  
Q U E  LES G A R S  O U T R E M E R  .
A P P R E C I E N T  LE P L U S

PES CIGARETTES?
p E S  F R I A t i P i S e s ?^ r uo'!Sr ,

Ç l M W A j R t l ^ î ^

U N E  C H O S E
SURPASSE T o u t e s  

L E S  A U T R E S  E T  c ' E S T

II
•»»»▼«««*

— Notaires —Pourquoi ne pas prendre avan- 
! ag e  de notre longue expérience 
d an s  l'organisation de voyages j 

' p a r terre ou par mer ? Nous som­
m es à  votre entière disposition.

• Adressez-vous à  F. Fortier,
, Agent du Trafic-Voyageur, Paci- 
i tique C anadien, Gare du Palais,
I Québec, représentant toutes les 
i com pagnies de navigation océa­
nique ainsi que toutes les Agen­
ces de  Voyages, ou à  P.-E. Gin- 
gras, Agent du District, Gare 
Windsor, Montréal.

EUDORE COUTURE

UNE LETTRE 
DU PAYS/

Licencié eu émit
NOT A M

B u re a u x  i Im m eu b le  Q H l i k i  ( U L  IM )/ D om idle i B u . I M i i a ë »  fUi. MT)
H IM O V SB

GLEASON BELZILE
MOT A IM

Cession nalre dm Oim**» de
L. de O. Belille (liSS-lSSS) 

uque Cenodleeme Rad. 
RIKOÜStL T. Q.

-------------eeey m m e-------------

I
iS5 S il l

E difice Ban

_ _  1— —

/ Arpenteur
#i U ü n H 'v v •»»»▼«««•

L O U IS -LEO DOYON
a h p e m t e u r -g e o m e t m

In g én ie  u r-F o ree tie r C oaeetlmk A  V ENDRE O U  A  E C H A N G ER  
A c h a ts ,  v e n te s ,  é c h a n g e s  d e  fo u i  
g e n r e s  d e  p ro p r ié té s , p a r  to u te  lq  
p ro v in c e . P o u r  p lu s  a m p le s  dé* 
ta i ls , a d re s s e z -v o u s : ALBINI S A M  
S O N , a g e n t  d 'im m e u b le s .  C. P 
627, S h e rb ro o k e . B u re a u , 8 ru e  
K ing-E st, a p t .  1, t é l  1657-M.

( ü S

T é lé p h o n e  924v_ RIMOUSKI
C,Vf
V -  Médecins -t *ê

t D # " ^

» \  Z*u ------------------- » m »y«« a -------------------
Dr J.-O.  DRAPEAU

MEDECIN-CHIRUKaXKJf 
Des H ôpitaux 4 e  F a t e  

124 n ie  Sl-Germ aia 
RIMOUSKI

— — ■ —  i — -----------

Dr OMER LECLERC, M. D.
Médecine générale et obstétrique. 

SPECIALITE : Maladies des enfouie.

m
C J. «  *

- l r . £ & m

# 7 ,
l l \  ___

I 0 m  n
II.IVfe mIDE m *•/ h >>toiv. i -ilt -  Courtier -■-

i <■ -

‘ O X 'SV.Y :
%

- % ;r J.-A D EO D A T  D RA PEA U»N I 8

% É l
C o u rtie r  d 'A s s u ra n c e s  G é n é ra le s . V ie, F eu  

A u to m o b iles , A cc id en t e t M a la d ie , e tc .
BUREAU : R ue L ep ag e , p rè s  d u  G a ra g e  

D esro sie rs  &  D ionne.
T é lé p h o n e  75

>' O0 } X% •>
A v a n t m id i, co n s u lta tio n s  à  l l t f M ,  

H e u re s  d e  B u rea u  i I  à  4 , F a p rè s  m lA
T t -

I I
N V• \ - 'X  -T - /X ü Soirée t 7 à  •  heure*.RIMOUSKy

i f e *
/ 1  ° W W E

F i »» V  c«

i TéL 131r- •» Irénée Gendreau% — / -'V I
Courtier en fruits et légumes 
Tél. : Rés. 639; Entrepôt 61'ki ■L7lmU C a M p M la W

ARSENE MICHAUD
ENTREPRENEUR DE PU N D L A IU X i 

EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE 

No 1. R u .  S l-PauL CAU E s t d e  l a  C mMU iM »

« T é lé p h o n e  71i: • 7 '
A Jÿc T V A ? mV

v w Z RIMOUSKI, P. Q .
J ® S r ? JL JLA “

¥
V HWOU1EI

itû̂ r^^mnntnagnmniO

J A . GENDREAU. 0 . D.:! T i l

o p t o m e t r is t e -o  m e n a i — m o r -t

BUREAUX I 
2*m» LUNDI DU MOB. BOTH 

MONT-IOU — 1er LUNDI DU MOB. BOTH CHAMPLAINO S W E L  LBb r a s s e r i e
AM 0U1

MATAHZ — 1er MARDI Dü MOU. BOTH ™ » « »S-81
TROIS-PISTOLZS — 1er JEUDI DU MOU M  i  B. A MIDI BOTH

T ftft oFa a i f c *



BWüihf.■■i... — ......  i n  - i - 1  ■■■■■— m i -n - • LE PROGRES OU GOLFE
Une des étoiles de la grande revue “New-York Ice Fan­

tasy” à FAréna les 9,10 et 11 mars

P a g e s ifilmouskl, Vendredi, 9 Mars 1946
NOTES LOCALES rmninmiuciiuimcncnniicnnnmnmimnmimutmmiH

— M. Edouard Fleet (fils), qui
a  été récemment libéré d 'un  cam p
d'internement ap rès quatre a n ­
nées de détention on France oc­
cupée, a  lait hier soir, sous les
auspices de la Cham bre de Com­
merce, une intéressante causerie
publique cru Séminaire, au  profit
de la Croix-Rouge. M. Fiset est un
jeune architecte de Québec et le
fils du Capt. Edouard F iset

— M. Gédéon Roy a  passé une
partie de la sem aine à  Québec.

— M  le m agistrat Amédée C a­
ron est allé siéger, cette semaine,
à  Ste-Anne-des-Monts.

— Le rév. Père A lexandre Des­
rochers, O. P., était en visite, cet­
te semaine, chez sa  soeur Mme
Léon Leduc.

— Mme Alphonse Pineau, de
l'hôtel des Touristes, de Pointe-au-
Père, et s a  fille Annette sont do
retour d 'un  séjour d e  deux mois à
Québec.

— Mme Michel-Antoine Pineau,
de Ste-Anne-de-la-Pocatière, était
à  Rtmousld hier soir et assistait à
la conférence donnée au  bénéfice
de la  Croix-Rouge par son frère
M. Edouard Fiset

— M. Eugène G agné, L L. de
Québec, était de passag e  à  Ri-
mouski au  commencement de la
semaine.

— M. et Mme Zénon Ouellet
sont revenus d 'un voyage en
Floride.

— L'aviateur Raym ond Guertin
est revenu d 'un séjour outre-mer
et particulièrement aux Indes, en
congé chez ses parente.

— Mlle Alice Rues! est retour­
née à  Rivière-du-Loup, après un i
séjour chez sa  soeur Mme Chs-
Ed. Lavoie.

— M. le Dr Octave D rapeau est :
de retour d 'un bref voyage à
Québec.

— L'aviateur Willie Laurier,
récemment rapatrié, est en con­
gé chez ses parents.

— Mlle Gabriolle Lamarre a
quitté Rlmousld pour entrer au
Noviciat des Soeurs de la Provi­
dence à  M ontréal

— Mme Eustache Banville et
sa  jeune fille Mlle Ruth sont de
retour de Q uébec où elles onf
passé quelques sem aines.

— M. J.-A. Marquis, surinten­
dant de l'Office National du Film,
était en ville, cette sem aine.

— Mme Napoléon Morin est re ­
venue d 'un voyage à  Québec.

— M. Pierre-Emile Malte, de la
R.C.A.F., à  Debert, a visité ses
parents M. et Mme J.-A. Motte.
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08 S
111S'ALe m ajor J.-E. Picard a  quitté Rl-

mousid pour Valaxrtier, où il oc­
cupera de nouvelles fonctions. D
sera rem placé au  com m andem ent
du cam p militaire de Rimousld
p ar le m ajor L.-G. Talbot, de '
MontréaL récemment revenu d 'o u -,
tremor.

MESDAMES,
Il nous fait plaisir de vous présenter les nouvelles m odes de chapeaux

printaniers dans un décord qui vous plaira et qui fera apprécier les détails
des nouvelles modes de chapeaux. Cette saison, ce départem ent se surpasse­
ra pour vous présenter des m odes authentiques et exclusives, des modèles
d 'une beauté exceptionnelle, des pailles, des toques de fleurs, des petits bé­
rets de paille fine, des pom padours, des canotiers, des sailors, ainsi que des
formes spéciales pour personnes plus âgées.

Visitez, M esdames, notre nouveau départem ent de chapeaux et vous
serez ravies des styles avancés que nous présentons.

#
m m * .-
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A U  S E M IN A IR E i.%
M A N T E A U X

C h e s te r f ie ld

Les élèves du Sém inaire d o n -1
neront le 13 mars, à  B heures, u- i
ne représentation sous le titre :
.  DIVERTISSEMENTS D'ESCHO-
I.IERS ». C 'est un spectacle de
parfait équilibre et de franche
gaîté, dont voici le program me :

Orchestre symphonique.
L 'avare (M olière).
La Chorale du Séminaire.
Les Femmes Savantes (Molle-

Concerto de violon.
Les Irascibles (Léon C hance-

m l).
Soil de clarinette, de piano.
Le Quatuor vocal des « Escho-

llore Joyeux ».
L'Avare (M olière).
L'Harmonie Sainte-Cécile.

U

A YA
■> Avec colliers de velours, ils sont

x V é F toujours nouveaux. Ces MAN-

f f i i
TEAUX jouissent d 'une popularité■4

f ) .
toujours grandissante.

M l■■
i Nous les tenons à  votre dispo-\\

V
S

il
sition dans tous les tissus : « Du-

• i
m vet de cham eau et laine, lustra- ;m b

At

Naissances 'S 7 / /a m shag, polo, tweed, et autres tis-::0
i f

sus unis dans les nouvelles tein-M. et Mme Alcide Pelletier font !
part à  leurs parents et amis de
la  naissance de leur fille Marie-
Claire-Nicole. Parrain et m arrai­
ne M. et Mme Emile Lebel, oncle
et tante de l'enfant. Porteuse, Mlle
Arm andine Lamontagne, sa  tan- !

i
am X Ï tes de beige pâle ,— beige sa-

/,
** *m m

m
«

ble, — Tan, — Brun, — Rouge.
M e s d a m e s  e t  M e s d e m o is e l le s ,s :

♦
I vV, -

m — Gris, — Vieux Rose, — Jaune,■ I l %
te. É 1 Nous sommes heureux de vous présenter notre nouvelle col­

lection de manteaux et costumes pour le printemps — Les sty­
les, la coupe et les nouveaux détails de ces vêtements créés par
les plus grands couturiers de New-York ajouteront à votre per­
sonnalité cette note de chic et de distinction tant recherchée par
la femme élégante !

Honorez-nous d’une visite, mesdames, et si vous le désirez,
nous nous ferons un plaisir de vous aider de nos suggestions —
Prix pour toutes les bourses !

■m ♦SS — Aqua, — Bleu Poudre, — Vert :Y #M. et Mme Léopold Lepage j
(Rose-Anne Dubé) font part à
leurs parents et am is de la  nais­
sance d 'une fille, baptisée sous
les noms de Marie-Monique-Car­
men. Parrain et m arraine, M. et
Mme Jean Lepage, oncle et tan­
te do l'enfant. Porteuse, sa  cou­
sine Mlle G erm aine Dubé.

■

k  ?I
»Olive, — Vert Mousse. — RouilleI
?y

;■£ »— Noir. Tailles de 9 à  20 an s et ♦
>
♦
»38 à 44.

I k
m>■ »A  a >

»

$24.50 à  $34.50Vf:i
M. et Mme Arthur Horton (M a­

rl e-Luce Lepage), annoncent la
naissance de leur ills, baptisé le
4 m ars en l'église de Nazareth
sous les noms de Joseph-Jacques.
Parrain et m arraine, M. et Mme
Félix Dubé, oncle et tante de  l'en-
iant. Porteuse, Mme A délard Le­
page, s a  grand-m am an. ___

»♦
♦

$ 4 4 /
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•J'OJuù ju * :.— je viens de rencontrer un
nègre qui est furieux contre son
médecin.

— A propos de quoi?
— Le nègre s'eet fait opérer de

l'appendicite et le médecin l'a re­
cousu avec du fil bkmc.
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